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Bryn Terfcl sait qui il est, d'où il vient, 

ce qu'il aime, ce qu'il aime moins. Mo­
zart ou Wagner, musique populaire 

ou lied allemand, ce grand gaillard du 

Pays de Galles adore jouer avec les 

styles... et le feu. Avec raison d'ailleurs, 
puisqu'il semble toujours parvenir à 

s'élever au-dessus de la mêlée.

Sans orainti* d’oxjifîôror, an pi*ut considépor Dryn 
IVrfi'l cainnu' lo plus f^and intarprMi* inasaulin di* 
la sa^no lyriqua dapuis Oivaratti. Dans une salli* da 
aanaart, an pourra parfaltainant santir ITntansité da sa 

présanaa, d’aù qu’an sa trouva, mônia dapuis la tauta 
darnièra ran^éi' du plus haut halaan. Cotta intansité, amlt- 
an la davinar, tiant davantaija à la vérité du jau qu’à la qual­
ité da la V(tix, si nui|.niifiqua sait-alla.

« l’arfais, la taxta ast plus impartant quo la prcKluatian du 
son, au qua la baauté du scm, fait afftxdlvamant ramarquar 
Bryn Tarfal, joint réaammant à Naw York. Je crois qu’il ast 
impartant que, d’abord, las fîims saisissant bian la sans. A 
l’opéra, ja suis tatalamant dépandant du mattaur an scène. 
Alors j’aima jouer, prendra vraiment part au concept. »

Il faut aussi avoir vu Tarfal sur une scène, aussi àJ’aisa 
que dans son salon, pour œmprandra à quel point ce chan­
teur-là peut y trouver son plaisir. Assez à l’alsa et auda­
cieux, tiens, pour chan^iT deux mots d’un opéra, comme à 
Chicaiîo, où, lors de la dernière de Swcnwy TixUl, las mots 
somethiny hotter» sont subtilement devenus «Charlie 

Trotter », en hommiiKa à un aélèbrt^ restaurateur de la ville. 
La salle a ri. L’équipe de production aussi. (Mais le chan­
teur s’était toutefois assuré da recevoir la feu vert de la di- 
riKition!)

Bryn Tarfal ast à l’évidenca un bon vivant. « Le chant, c’est 
le beurra sur mon pain. J’imagine que si vous êtes dans une 
profession dont vous n’appréciez pas pleinement toutes les 
dimensions, celle-<d vous portera inévitablement préjudi­
ce. Mais ja ne dirais pas que le chant passe en premier dans 
ma vie. Il y a des domaines beaucoup plus importants. C’est 
mon gagne-pain, ça ne fait aucun doute. Kt je dois le faire 
parce que je ne sais rien faire d’autre ! »

Et qu’est-ce qui passe en premier dans la vie de Bryn 
Tarfal?

« Ma famille passa de loin an premier. Me trouver souvent 
loin des miens est l’un des aspects les plus négatifs de ma 
profession. Je peux jurer la main sur le c(cur que le temps 
qui me comble en tant qu’être humain est a.elui que je passe 
auprès de ma femme et da mes enfants. C’est là où je suis 
le plus heureux. »

Et pas sur une scène?
« Non, la scène passe en deuxième. On vit une certaine 

solitude dans ce métier, en plus du fait que les enfants vous 
manquent. Tout ça peut devenir plutôt décourageant par­
fois. Quitter la maison me brise le cœur. Évidemment, 
quand je travaille, ça va, je me concentre. Mais il n’y a pas 
de meilleure sensation que le retour chez soi. Des fois, je 
souhaiterais avoir un boulot normal, de neuf à cinq.

« Tenez, je me trouve en ce mf)ment dans un bel apparUiment 
de New York avec vue sur le Metropolitan Opera (Tefel y re- 
prtmd en ce moment le rôle de Jokanaan dans le Salomé de 
Richard Strauss), et je penst* seulement à la maison ! Je pen­
se aux petites anetxlotes que je manque. Qui sait à quel point 
ce dilemme va grandir au œurs de» pnæhaines années?»

Il faut dire que, depuis 19S9, au moment où il a remporté 
un important concours à Cardiff, la vie de Terfel s’est trans­
formée en un «tourbillon incessant», un monde mer­
veilleux certes, dont il n’avait aucune idée de l’importance

Voir TERFEL en C 2 ►
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2 AU 27 NO^MARE 2004

GROS ET DÉTAIL
TEXTE ET NTERPRETATUI L MME MUtt QUMU 
MISE ENSCENE DEkMAgUAMETIVVMMCC'jr

2S lANVIER AU 19 FEVRIER 2009

L'AIGLE À DEUX TÊTES
TEXTE ÜE »Mi CjCTEAU
MTSE EN SCENE DE MMdE TNERESE FORTM

22 MARS AU 16 AVRIL 2009

DISCOURS DE LAMÉTHODE
TEXTE DE KENT DESCARTES 
AOAE^ATIUN DU IDUE' 81EU 
MISE EN SCENE D ANTOME LAEKISE

r^uLcLiAkée § Cie.
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Victoria est un véritable 
tour de force et une 

merveilleuse 
performance 

d’actrice... » - La Presse

« Une oeuvre riche et 
fouillée, qui fait penser 

au sens de la vie. »
Le Devoir
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^ L’église Notre-Dane de Lévis
Rue Cuénette, Lévis

La ligue d^improvisation à l’orgue (lio)
Québec-Lévis contre Trois-Rivières

L'orgue comme 
vous ne l'avez 

jamais entendu... 
Osez l'expérience !
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TERFEL
Suite de la C 1

•Bryn », le dernier disque certifié platine de Bryn TéifeL a 
cumulé un demi-million d’exemplaires rendus.

qu’il prendrait. « I )epuis 15 ans, j’ai fait faee à la situation. J ai 
parfois besoin de me pincer pour y croire. Je commence au­
jourd’hui à penser différemment, à des choses importantes 
pour moi-même. Je n’ai jamais chanté en russe. Je n ai jamais 
chanté Wotan dans le de Wa^rner. Et ça, c’est ma pro­
chaine importante aventure au royaume tumultueux de la 
musique wajïnérienne. »

UNE AVENUE INATTENDUE
«J’aime avoir toutes sortes de léffumes dans ma soupe », 

affirme Bryn Terfel quand on le questionne sur ses préféren­
ces musicales. Attiré aussi bien par Mozart que par Wagner, 
il aime bien revenir à l’occasion à la simplicité, quitte à s’en­
gager dans des avenues inattendues.

M. Terfel, voyez-vous, aime beaucoup Andrea Bocelli. « Les 
gens ne savent pas à quel point ce g^s est un pianiste mer­
veilleux, dit-il. Nommez un air d’opéra italien, n’importe It?- 
quel, il peut le jouer de mémoire sur-lt^-champ. Il n’a peut-être 
pas une grande voix d’opéra, mais la sorte de joie pure qu’il 
éprouve à chanter est saisissante. »

À Londri's, les deux hommes ont partagé la scène du Royal 
Albert Hall à l’occasion des Brit Awards en mai dernier. 
« Vous pouviez sentir immédiatement l’énorme sympathie du 
public à son endroit », se rappelle-t-il. Le baryton-basse sait 
de quoi il parle, lui dont les interprétations vibrantes soulè­
vent untmimement les auditoires partout dans le monde.

TV'rfel aime tellement Bocelli qu’il a invité le ténor italien à 
chanter le duo Am fond du temple saint des Pêeheurs de 
perles, de Bizet, qui figure sur son plus récent disque. 
L’album, il faut le dire, ne fait pas vraiment dans le formel. 
Son titre, liryn, met l’acctmt sur la simplicité et la conviviali­
té. On y retrouve de tout, de l’opéra bien sûr, mais également 
du folklore gallois, anglais et irlandais, du jazz, et bien d’au­
tres choses encore, le tout sur des orchestrations particuliè­
rement riches.

On y retrouve aussi// mio emre va, adaptation italienne 
de la chanson-thème du film Titanic. Ici, les critiques anglais 
ont tiqué. Si c’était à refaire, Terfel la remplacerait par autre 
chose. « Cette chanson, ce n’est pas moi, confesse-t-U. Je crois 
que Céline Dion la chante bien mieux que moi. C’est sa chan­
son à elle. Je l’ai seulement empruntée ! »

Certifié platine, avec un demi-million d’exemplaires vendus 
au Royaume-Uni,//n/TF s’y est classé bon deuxième au cha­
pitre des ventes de disques classiques en 2(M)3. De quoi per­
mettre au papa de passer encore plus de ttimps auprès de ses 
trois garçons !

UN MENU ÉCLECTIQUE
Ce disque, c’est un peu comme le récital, un domaine où 

Bryn Terfel aime bien jouer l’éclectisme, proposer, faire réa­
gir. «À mon avis, il n’y a pas de règles à suivre. À Québec, par 
exemple, je vais chanter des mélodies de Schumann et de 
Schubert, mais aussi des chansons anglaises de Britten, des 
chansons d’Irlande, du l’ays de Galles et d’Écosse. C’est ce 
qui me garde intéressé et j’espère que ça puisse garder le pu­
blic intéressé lui aussi. C’est très important pour moi. 
Quelqu’un a dit un jour que chanter un récital, c’est.une tâ­
che aussi fine que l’assemblage d’une montre. C’est aussi 
comme donner une conférence. L’auditoire a un seul chanteur 
à lui tout seul pour deux heures. Le degré d’intimité est in­
croyable. Chanter, bien sûr, a quelque chose à voir avec le plai­
sir, mais également avec l’impression que laisse une soirée. 
J’aime croire que l’auditoire possède une imagination créa­
trice, qu’il va quitter la salle en sifflant un air. »

C’est ce qu’on verra, merenidi, au Grand Théâtre de Québec, 
à l’occasion du retour de Bryn Terfel au Club musical de 
Québec.
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LE THÉÂTRE DE LA CAPITALE NATIONALE Du 13 avril au 8 mai 2004

Aux portes du ROYAUME
Texte de KNUT HAMSUN
Mise en scène de CLAUDE POISSANT
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AVEC Yves Amyot Hélène Florent, 
Hugues Frenette, Paul Hébert, 
Pieire-Françon Legendre, 
Anne-Marte Olivier, Patrkk Ouellet, 
Édith Paquet et Michel ThérlauH.

CONCEPTEURS Vano Hotton,
Marc Senécal, Sonoyo NishHuiwa, 
Patrick Ouellet, Florence Cornet 
et Lydia Wagerer. >
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ET CÆTERA
Sam Roberts 
à la fôte du Canada

Sam Roberta

A t*n cntin* li* silo offioiol do sa o»tm- 
pa^oiio do disquos. lo Monlroalais 
Sam lioiHTls fora lonnor s<m nK‘k sur 
los plainos d’Ai»raham lo l"* juillot. à 
l’mt-asiitn du i;i7 annivorsairo du Ca­
nada. Co faisjinl. ivlui qui romp«»rtait 
los Junti do l’artisio, do I’ldhum ot do 
l’iühum niok do i’anniv lors du j^ala 
do dimanoho suoowlora à di‘s artisios 
oommo Tho Toa l’arty, Z!u*har> Ki- 
chard, Los Kospt“otal)los, .\liohol l’a- 
irliar»» K.L.

Simple Plan attrape ses fans !
S’il y a un iH’itupo capablo do juuor dos tours, il s’jqnt bion 
do la formation montrôalaiso Simplo Clan ! Quolquos mi- 
nutos aprôs lo dôbut do la pi>pulain.‘ omission do M'IA’ 71>- 
tal Htyiu’st Lire (l’ôquivalonl amérioain du Pliia sur 
eomnunule do Musiquol’lus), prôsontôt* lo joudi 1' a\Til, 
jour do poissitn, lo prôsontatour dos .M'IA' Nows, John Nor­
ris’. a inlorrompu la diffusion ptmr annontvr la ruplurt» do 
Simplo Plan. .Au tôléphono. lo potit faroour qu’ost IMorro 
Pou\1or. chantour du jiroupo, a affirmô lo plus sôrioust*- 
mont du mondoqu’uno rotHmoiliation n’ôtait pas possiblo 
ontro los mombros du ^Toupo ot qu’il no latuvait plus ondu- 
ror la mio do sos anoions oollôtnios. Lo ounular ôtait tolk*- 
mont eonvainoant quo quolquos spcn-tatours sur plaoo on 
ont plourô ! IVtit blatfuour, va ! K.L.

Daniel Bélanger 
à Envol et Macadam
Solon uno inhtrmation obtonuo par LK SOLKIL, qui n’a 
pas été démontio par los orjianisatours do l’événomont, 
l’autour-oompositour-intorpréto Daniol lîélantîiT, aotuollo- 
mont on sabbatiquo, sorail do la pnx'haino proiïramma- 
tion du fostivtü Knvol ot Maoadam, (jui so déroulora ootto 
annét' du 2!) juillot au l’août. L’autour doVfôivT mieux ot 
Ac üéfluhoxe montorait sur la soéno prinoipalo du foslival, 
siso à l’anfflo do la 3' Avonuo, do la ruo do la Canardiéro ot 
do la fi' lluo, lo vondrodi 30 juillot. K.L.

ARCHIVES LE SOLEIL

Cargnello se sent chez lui 
à Québec
En cntrovaie au mfqîazine torontois Chart, au début du 
mois, l’autour-oompositour, activiste ot poèto montréalais 
l^aul Cargnello a affirmé que la capitale était comme uno 
seconde maison pour lui. « il n’y a pas boauc(»up d’anglo- 

phonos qui cherchent à connector 
avec l’auditoire francophone. Mon 
français n’est pas lo meilleur, mais 

t mes efforts sont tollomont visibles
que les gens se sont attachés à moi », 
a-t-il dî“claré. Lo magazine souligne 
que los Québécois francophones ap- 

S précient le discours socitdiste prôné 
k Æ pjjp Cargnello sur lietirren Eriis, un

album dont le titre réfère aux deux 
ordres de gouvernement. « 11 y a eu 

Paul Cargnello beaucoup de confusion au QuébcHî à 
savoir si notre groupe est séparatiste 

ou non. Pour ma part, je ne le suis pas, mais je m’attire 
toujours beaucoup leur sympathie parce que je tire tout 
autant sur les fédéralistes ! En bref, je ne suis pas un Ca­
nadien fier et je ne suis pas un Quélk'cois fier. Je suis un 
Montréalais. Une autre sorte de monde. » K.L.

Daniel Bélanger

La sortie du prochain 
Wilco retardée
La sortie du prochain album de Wilco, A Ghost Is Born, a 
été repoussée du 8 au 20 juin en raison de l’entrée dans un 
centre de désintoxication de Jeff Tweedy. Selon une infor­
mation diffusée par www.billboard.com, le leader de la for­
mation prendrait ce temps ixmr soigner la dépendance 
qu’il aurait développée aux médicaments destinés à soula­
ger ses migraines. A ce stade-ci, on ne sait toujours pas si 
le groupe projette de partir en tournée pour appuyer la 
sortie de son nouvel album, lui dont les quelques specta­
cles des pr(K-haines semaines ont dû être annulés. Le 
groupe de Chictigo devait notamment se produire le U’mai 
au festival de Coachella Valley en Californie, puis le 11 juin 
au festival Honnaroo à Manchester, au Tennessee. K.L.

Le leader des New 
Pornographers en solo
Le leader du seul supergrctupe canadien digne de ce nom. 
The New IMrnographers, qu’on a pu voir à Québec lors du 
dernier FVstKal d’été, a décidé de prendre congé de la for­
mation pendant quelque temps pour tenter l’aventure en 
solo. Considéré comme l’un des meilleurs auteurs-compo­
siteurs au pays. Cari Newman, alias A.C. Newman pour ce 
projet, vient de mettre la touche finale à un album intitulé 
The Slow Wonder, dont la sr)rtie est prévue le 8 juin sur 
étiquette Matador, la même que les l\)rnographers. Même 
si ce disque est considéré comme son premier en solitaire, 
quelques copains du groupe' vancouvérois ont donné un 
coup de main à sa conception, notamment Dan Bejar et 
John Collins. K.L.

De la basse aux platines
Qui ne se demande pas ce que font les vedettes du rock 
lorsqu’elles ne sont pas sur les planches ? Dustin Haw­
thorn. le bassiste de la formation canadienne Hot Hot 
Heat, qui s’exécutait à L’Anti en décembre, échtuige régu­
lièrement sa basse pour les platines. «Je me suis intéres­
sé à cet art à cause de mon amour du hip-hop. Je voyais 
mes amis IM puist'r dans des styles différents et faire ex­
ploser les gens sur le parquet de danse. Ça m’a fait réali­
ser que je n’avais pas à limiter mes mixes au hip-hop. Je 
mets tout ce qui me passt* par la tête et qui peut éventuel­
lement pt'imettre aux gens de se dégtturdir. C’est très 

; amusant, mais soyez rassurés : ça ne fera pas dévier ma 
carrière de bassiste de Hot Hot Heat ! » a-t-üjdéclaré à 
www.chartattacfc.onm. K.L.
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AHCHIVfS lE bOlEll JEAN MARIf VHlItlitUVi

Richard Desjardins se sent heureux de mir se pmJUer à l'horizon des changements dans la manière de gérer les forêts. 
• Il y a d^à du changement. .Au moins un changement de mentalité, et tout i>ari de là. »

Poète en 
son pays
Entre musique et documentaire, 

Richard Desjardins propage son message 
avec une égale passion

VALÉRIE LESAGE VLESAGE@LESOLEIL.COM 
Après nous avoir offert le très beau Kanasuta l'automne dernier, 
le meilleur ami des arbres s'est engagé, il y a quelques semaines, 
dans une grande tournée provinciale avec quatre musiciens, 
sa poésie et ses « variétés », comme il dit.

|ichard Desjardins goûte à un 
succès qu’il a bâti tout seul, 

[sans le soutien des radios pri­
vées ni des compagnies de disques. 
Kanasuta est maintenant certifié or 
(plus de 50 (K)0 exemplaires) et le poè­
te de l’Abitibi s’aligne maintenant sur 
plus de 70 spectacles en six mois dans 
des salles bien remplies.

«C’est rien d’excessif, c’est juste 
agréable. ( )n joue beaucoup de shows 
dans un rayon de 150 kilomètres de 
Montréal, alors on revient souvent 
coucher à la maison », explique l’artis­
te, qui jouera à guichets fermés au 
Grand Théâtre de Québec le 17 avril 
(bonne nouvelle, il y aura une supplé­
mentaire à l’automne).

L’Abitibi semble tatouée si profondé­
ment sur son c<eur qu’on a du mal à 
imaginer que Richard Desjardins ha­
bite la région métropolitaine de Mont­
réal depuis 30 ans. C’est parce que son 
lien avec sa région natale n’a jamais 
été brisé.

« Je passe touj(»urs mes étés en Abi- 
tibi-Témiscamingue. J’ai encore mon 
camp là-bas. »

On p(»urrait probablement ajouter 
que son âme campe encore en ces 
lieux. Les lacs, les forêts, les chas­
seurs et les machines habitent plu­
sieurs des chans*tns de Dt'sjardins et 
tous ses films, jusqu’au plus connu, 
L’Erreur boréale, il les a faits en ter­
ritoire abitibien. Quand il dit : «Je par­
le de chez nous, je connais ça mieux 
que d’autre chose», il parle d’où il 
vient, pas de sa ville d’adoption.

DOCTEUR ÈS UBERTÉ
Sa région est si fière du ciUtyen Des­

jardins que l’Université du Québec en 
Abitibi-Témiscamingue a fait de lui un 
docteur au début du mtûs de mars.

«Je suis content de a>mbler la pénu­
rie de docteurs en régiftn ! » dit-il à la 
blague au sujet de son doctorat hono­
rifique.

• « J’appelle ça mon baby doc vu que 
c’est pas un vxai dttetorat ! Ça m’a été 
remis pour la liberté d’expression que 
je prends. C’est quand même spécial 
parce que je pensais que cette liberté 
était inscrite dans la Charte des 
drf)it8. C’est r/uand même significatif

de donner un doctorat à quelqu’un qui 
utilise un droit fondamental ! » s’amu­
se l’artiste, un brin inmique.

Surpris de cette reconnaissance, ac­
cordée par une institution, Richard 
Desjardins a néanmoins profité de la 
tribune pour donner son point de vue 
sur l’occupation du territoire québé­
cois. Dans un discours-fleuve, intitulé 
St/uattrrs dans notre projwe jniys, 
l’artiste a livré une réflexion percu­
tante sur le pouvoir, voire la domina­
tion, des c(»mpagnies forestières, qui 
prennent plus qu’elles ne redonnent, 
surtout aux autochtones.

Ils sentnt d’ailleurs le sujet de son pro­
chain Aocumcni&lrc,Lelimple invisi­
ble. Desjardins et son ami Robt'rt Mon- 
derie veulent raconter 2(K) ans d’hisUti- 
re du peuple algonquin, «nos Indiens 
d’Abitibi», comme il les appelle. Il parle 
de la communauté du lac Rarrière ; 
4.50 habitants, seulement fiO maisons 
confinées dans une réserve minuscule, 
pas d’électricité et pourtant la ligne 
passe par un chemin situé à seulement 
sept kilomètres. Hydro-QuébiK;, qui a 
harnaché les rivières des Algonquins, 
retirerait 50 millionsS dans ce territoi­
re, les forestières tout autant. Aucune 
rt'devance aux autochtones.

On l’écoute en parler et on se deman­
de si c’est la révolte qui nourrit sa 
création cinématographique.

«Peut-être pas la révolte, mais un 
problème important. Un pntblème qui 
me touche », précise-t-il.

Richard Desjardins passe la moitié 
de sa vie à créer, l’autre à militer, mê­
me si le mot ne lui plaît pas vraiment. 
Car p<tur lui. c’est lié à la passion.

«Je ne peux pas faire huit heures de 
musique par jour et je ne peux pas fai­
re huit heures de militantisme par 
j<»ur. Je me retrouve de l’un à l’autre », 
explique-t-il, ajoutant se sentir heu­
reux de v»»ir se profiler à l'horizon des 
changements dans la manière de gé­
rer les forêts.

« Il y a déjà du changi-ment. Au mfûns 
un changement de mentalité, et t(»ut 
part de là. »

L’artiste soutient que les œmpagnies 
forestières commencent à compren­
dre qu’elles devront réduire les cou­
pes. ce qu’elU*s refusaient d’admettre

il n’y a pas si longtemps encore. Pour­
tant, dans l’industrie et chez les poli­
ticiens, il se trouve tetujours des gens 
|)our discréditer le disetturs de 1 )esjar- 
dins, « l’arliste-qui-exjigère».

LE COURAGE D'UN GROUPE
Tout récemment, en réacti<»n à ses 

opinions sur l’cK'cupation du terriUûre 
par les compjignies, le diriH-teur géné­
ral du Conseil de l’industrie forestière 
du Québec, Jacques Gauvin, a écrit Le 
Jonyleur d'hypcrbotes, un texte ri*- 
prochant à l’artiste une inflation ver­
bale et des allégations théâtrales.

«Je jtrends ça avec un grain de sel, 
soutient le chanteur. L’Action boréale 
(l’organisme duquel il est président), 
c’est un mftuvement citoyen. Je suis 
entouré d’ingénieurs forestiers, d’tÆO- 
logistes, de sociologues. L’opinion que 
j’émets, c’est pas juste personnel. On 
est entourés de personnes courageu­
ses qui n’t)nt pas le même point de vue 
que les cttmpagnies et le gouvtfrne- 
ment. Ils peuvent ben me gosser 
après, ça me dérange pas. Je ne ftîrais 
jamais de déclaration publique sans 
que ça ne représente pas l’opinion de 
notre grtmpe. »

Richard Desjardins dit n’avoir ja­
mais cédé au découragement dans sa 
vie de militant, il sait qu’il faut beau­
coup de temps et d’organisation pour 
atteindre des objectifs. Il a la chance 
d’avoir un public à sensibiliser chattue 
fois qu’il Les Algonquins 

du lac Barrière
sont au ccBur de

monte sur 
une scène ou 
qu’il donne 
une entrevue.

«Je ne suis 
pas un artiste 
super ))opu-
laire, c’est pas tout le monde qui ap- 
prt'cie ce que je fais, mais ceux qui ap­
précient. j’ai l’impressitm que c’est un 
tendre mandat qu’ils me donnent... » 

Un tendre mandat, et surtout, une 
arme redoutable contrt! le cynisme.

«C’est sûr ! Parce que l’arme totale 
dont ils (les compagnies) se servent 
contre nous, c’est la fatalité des cho­
ses. Ça écrase ben du monde, ça. » 

Créer, faire de la musique, chanter le 
monde et l’amour, voilà aussi de belles 
manières de chasser le cynisme.

«Nous aurons des œrbeilles plei­
nes/des roses nrûres pour tuer la hai- 
ne/des territoires coulés dans nos vei- 
ntît^et des amours qui valent la peine. » 

Suffit d’entendre ees vers pour com­
prendre que Richard Ik'sjardins est 
loin d’avoir ^«trdu foi en l’humanité.

http://www.billboard.com
http://www.chartattacfc.onm
mailto:VLESAGE@LESOLEIL.COM
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Incontournable. Hn
^ü^plr(l^ult ot‘ «•portjij'f, on st* croi­
rait prcwiuc dans le film Erin 
Hro(k(H'i(h, avif .lulia KoIktIk, 
mais c’cKt chez nous que (.-a se 
passe. Durant de nombreuses 
années, les résidants de Shannon (tnt 
bu sans le savoir de l’eau contami­
née par un solvant très puissant, uti­
lisé jxtur fabriquer des munitions sur 
la base de Valeartier. L’eau impropre 
à la consommation aurait causé (les 
maladies, un taux de cancer (;levé et 
des morts prématurées. Ia.*s villa- 
jîeois décident aujourd’hui d’intenter 
un ritcours collectif contre les res­
ponsables. Dernière émission de la 
saison. JusUre, kiulùi CaïuuUi à l2h.Vl.

Film. (Jrâce à un vieux trans­
metteur, un policier de New York par­
vient à entrer en communication 
avec son père décédé dO ans plus t()t. 
Avec l’aide de son défunt père, il 
devra trouver l’assassin de sa mère 
avant que le meurtre soit commis.
Av(.k; Dtmnis (juaid et .iim Caviezel, 
le .Jésus de L(i du ('hrûst de
Mel (îibson. Cinéma: Fréquences, TQSà
m»).

Sport. L’affrontement entre les 
Sénateurs d’Ottawa et les Maple 
Leafs de 'l'oronto se poursuit. Dès 
21 h:«), ItDS enchaîne avec le match 
en cours opiKtsant les équipes du 
New .lers(?y et de l’hihuhdphie. U 
Hockey IHoison Ex, KDS (U:.i 19 h.

La pdg de
Télé-Québec craint 
les vautours de la 

privatisation

, P

RICHARD THiRRIfN
JHkement^fletiiieiLom

L'EVE

U

(«)

i B
• Creepachool » ouvre ses portes.

Spécialisé. Cr(‘epsch(M)l 
n’a rien d’un pensionnat ordinaire. 
Les ék'ves y évoluent dans un envi­
ronnement bizarre, confnmtés à de 
vilains cauchemars. Début d’une 
nouvelle série qui donne la chair de 
poule, à l’intention des b à 12 ans, 
aussi diffusée le dimanche à la même 
heure'. Creepschool, TéléUnmà 12h30.

T
OUS les ans, l’idée de privatiser 
Télé-Uuéb(‘c, ou même de fer­
mer la l)oîte, refait surface. Cha­
que f(»is, on en rit jusqu’à ce que l’idiH.' 

retourne dans l’oubli. Mais voici que la 
mena(;e s’annonce plus sé'rieuse, parce 
que l’actuel fjouvernement a le mot ré- 
inyétiuTie estampé' dans le front.

U a fallu que le ministre des Finances, 
au lendemain d’un budf^et sévère pour 
'rélé'-UuéfK!C, relance l’idée de privati­
sation auprès de .Jeff Fillion pour qu’on 
appuie sur le bouton panique. Les 
fjrands ténors de la radio, tous prêts à 
vendre jusqu’à leur mère au privé, ont 
saisi l’otrcasKtn pour liquider Télé'-Qué'- 
bec sur la phu*e publique. Kt on a assis­
té à un f,Tand cafouillatje du cabinet de 
.Jean Charest, alors qu’un ministre et 
l’autre se sont tour à tour crontriKlits.

La présidente-directrice {jénérale de 
’J’élé'-Uuéla'c, l’ante Deaufîrand-Cham- 
pafjnD. prend la menace de privatisa­
tion au sérieux et la sent bien réelle. 
«Des vautours planent au-dessus de 
Télé'-Quétx'c depuis plusieurs mois, dit- 
elle. Des individus et des {poupes font 
du lobby à (Juébi'c, de toute évidence. 
Certains sont venus nous le dire, sans 
utiliser l’i'xprt'ssion jrrii'dtikdtûm.»

Inquiète de la situation, hiule Deau- 
jjrdnd-ChampiqjnD est convaincue que 
l’avenir de la boîte ne passe' pas par la 
privatisation. «Quand on détient un 
permis d’exister du CITIX], on ne peut 
pjus faire d’une télévision publique une 
télévision privé'e. Le ClfJ’C' va retirer le 
permis et ce sera terminé. Ia' Québec 
est particulièrement chanceux d’avoir 
sa télé publique. C’est encore plus im- 
|)ortant ici à cause (!(' la lanfjue. Une té'- 
lé publique est oblifjée d’offrir à ses ci­
toyens une profîrJDimiation distincte 
des autri's télévisions. »

La pd^î ne comprend pas cet empres­
sement à v(tuloir privatiser, «(nsidénmt 
que ’lY'lé'-Québec a été bien gérée ces 
(lernières années, (ju’elle symt)(>lise un 
enviable partenariat public-privé, et 
(lue ses cotes d’écoute se comparent 
avantagi'usement avec celles des au­
tres télévisions éducatives dans le mon­
de. « IX'puis 1!1!)7, la présente annét' est 
la seule où Ték'-Québi't' est en déficit. 
Nous avons toujours eu un excinlent sur

Cette fois, Poule Beaugrand-Champagne prend la menace très au sérieux.

COLLABORATION SPÉCIALE ANDRÉ PICHETTE

les dépi'nses, Éilhint de 43 (KM)$ à2,H mil- 
lionsS. .Je pense que c’est une entrepri­
se bien gérée, contrairement à ce qui 
est répété à sjitiété. »

C(tmme nous tous, M* Deaugrand- 
Chjimpjigne a dû démêler les discours 
contnidictoires des politiciens depuis 
la semaine dernière, qu’elle îUtribue à 
une incompréhension de la fa<jon de gé­
rer une boîte de télévision. «On ignore 
les coûts réels d’opération d’un diffu­
seur. Les gens s’imaginent depuis 
10(1 ans qu’il y a trop de monde à Télé- 
Québec, et on traite ça à la mjinière de 
la fonction publique. »

Y Éi-t-il donc trop de monde à Télé- 
Québec’? La société, qui avait 731 em­
ployés en lOOO, n’a plus que 307 pernui- 
nents aujourd’hui, en plus d’une 
soixantaine de contractuels, qui ne sa­
vent pjvs ce qui les attend à la fin juin, 
«l’eue fivire marcher TQS, ça prend 
(LYOemployés, comprenjint les pigistes. 
À 'lYA, c’est 12.^)0 permanents. Et à 
KDS, une chaîne spét'ialiséi', ce sont en­
tre 170 et 180 empktyés, plus 80 pi0s-

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ

tes. Finalement, on se compare très 
bien », invÉXjue la pdg.
l’aule Keaugrand-Champagne a bien 

hâte que la ministre Monique .Jérôme- 
Forget clarifie son idée de faire de Té- 
lé-Québec un outil qui servirait le 
concept de gouvernement en ligne, 
l’arce que, pour l’instant, l’idée reste 
bien abstraite.

Quant à la questkm de la ministre Li­
ne Heauchfimp, qui se demande s’il rt'- 
\ient à Télé-Québt'C de gérer un station­
nement, M”' Keaugrand-Champagne 
répond que la télé qu’elle dirige n’a ja­
mais été propriétaire ou gestionnaire 
d’un stationnement, et que la ministre 
a été mÉÜ informée. «.Je ne sais pas d’où 
ça sort, mais c’est totalement hors 
chiimp. Nous louons d’entreprises pri­
vées les édifices que nous (Xîcupons, et 
les stationnements. »

COUPER, MAIS OÙ 7
Mise à part les menaces de privatisa­

tion, la pdg aura à conjuguer avec 
.5 millions S en moins durant la pro­
chaine année, qui s’jvjoutent à 5,9 au­
tres millions $ retranchés du budget 
en juin dernier. Et elle ign(tre encore 
où elle coupera en premier. « La plu­
part des employés dont les contrats 
arrivent à échéance à la fin juin tra­
vaillent aux services éducatifs et aux 
nouveaux médias. Si je devais mettre 
un terme à leur contrat, je devrais lit­
téralement fermer ces deux services 
majeurs », craint-elle.

Couper dans la progrîunmîition’? Ce 
serait dangereux pour l’avenir. Restent 
les kK'Éiux et les studios, qu’elle compte 
mettre davÉïntage à la disposition de 
pnHlucteurs privés. Elle évoque la pos­
sibilité de ne conserver qu’une équipe

de production interne plutôt que deux, 
(îomme c’est le cas en ex* moment.

On sait que Québex* et les régions 
n’ont jamais été aussi peu présentes 
dans notre écran de télévision, l’aule 
Keaugrand-Champagne assure v(^uloir 
garder les garder loin des compres­
sions. « Nous sommes au minimum avec 
trois personnes dans chaque bureau ré­
gional, excluant le bureau de Québec'. 
Je ne fermerai jamais les bureaux ré­
gionaux, il n’en est pas question. »

Télé-Québec songe à la possibilité de 
convertir son magazine culturel quoti­
dien {Didfmlo menthe), où les répons 
sont très présentes, en une émission 
helKl(tmtulaire. «C’est la forte présenex* 
des ré0ons dans cette émission qui 
nous fait beaucoup hésiter dans notre 
décision », Jiffirme la pdg.

Cependant, oubliez de nouvelles sé­
ries lourdes à Télé-Québec, comme 
Jedn Duc(’iJt)e ou Simonne et Chur- 
trand. Dans le domaine de la fiction, le 
réseau se concentrera sur les émis­
sions jeunesse. Et pour le reste, les pro­
ducteurs indépendiuits savent déjà que 
le mot d’ordre est «la quiilité à moin­
dres tx)ûts ».

Dans ce contexte difficile, l’aule 
Keaugrand-Champagne garde espoir 
d’éveiller le gouvernement à la situa­
tion critique que vit Télé-Québec en ce 
moment. « Ils se rendent compte à quel 
point on est extrêmement serrés. Il y a 
des coupures qu’on peut envisager 
théoriquement, mais qui sont infaisa­
bles en pratique. »

« Si la modernisÉition passe par la pri- 
vatisÉition, qu’on soit clair et qu’on le 
dise. I>a ministre de la Culture et des 
Communications dit non. Et c’est av(ic 
elle que je travaille. Je la crais. »

Q) (SRC) 
O(TVA)
(XI (tqs)
^ÇTQC) 
O(CBC)

Phylactère cola

CB (CTV) 
(GLOBAL) 
(ABC) 

ÇX (CBS)

IX?(NBC) 
isr (PBS)
RDI___
ARTV 
Conol D 
Canal Vie
Discovery
Évasion
Historia^
MusiMax
Musique Plus 
Series +

Vox
Tdétoon

Hockey Nighl
The Habs This Week
Enlerlamment Tomght_ Going the Distance
Ebert 
Nev«
Seint^d 
News 
Editors 
(18h) Semaine verte

R^line 
Enlertainrront this Week 
That 7Cte Show | 

Stargale SG-1 _ 
Headlines _
Le Journal RDI

(17h) LONG FLEUVE
(18h) Juste pour rire
(18h) Jeux de société
(18h) How Its Made
Docum européens
(18h) Tournants de 
Benezra: Rod Stewart
Crampe en Masse 
(18h) Aventures el
(18b) Trading Spaces
(18b) Face à l'image
(18b) Monstres méc.
Avant-match
Sports news

M____ (18b) Sportscentre
Santé longue vie
Lien direct

Vrak-TV 16
(17hl SCOOBY-DOO
DegrassI

Les trancs-lireurs: D. Bertrand-C. Jasmin |Gr. doc..: Le secret de la mort des animaux Belle et bum M Pagliaro, S. Hill, J. Carranza, F. Voilant. N. Gascon

HOCKEY: les Sérii^e_u[s d'Ottawa rencontrent les Maple Leats à Toronto IÀ communiquer

W-Five Presents 21C
Island Vets
Automotive..

Moi et l'autre

McLaughlin
La facture_____
Chefs en lumière

Juste pour rire _
Décore la vie TMét^’^rrrphose

Frontiers ot Construction_________
Airport _ |Gris. Istanbul

Soldats________ _______________
Génération 80:1980 avec Claude Charron
Pauvres tilles! _ [Les jeunes mariés
Doc
While You Were Out

Sue Thomas: F.B Eye
Talking Drums

, ALBERT WALKER avec John Gordon Sinclair el Sarah Manninen
Andromeda

THE ROAD TO EL DORADO (4) - Dessins animés
THE WHOLE NINE YARDS (5) avec Matthew Perry. Bruce Willis et Natasha Henstridge

Cops America's most Wanted
MEN IN BLACK (4) avec Towimt Lee Jones, Will Smith el Linda Florentino
Monarch of the Glen
America: La ruée vers le Nord
Viens voir les comédiens: Diane Lavallée
Gala Juste pour rire

passe la cigogne
Monster House
Carnets de plongée I Mon aventure: Mali
La tace cachée de l'Histoire: Lucie Aubrac
Musicographie: Led Zeppelin

La loi et Tordre

Company
Le Téléjournal

Minister
Un Canadien à Rio

Thema: Dans le secret des chefs
Excès de stars Religion...
Éros et compagnie
Monster Garage

Outer Limits
.. Home Videos

The District
The West Wing
Law & Order
Two Thousand Acres ot Sky
Enjeux

News
JR Digs
Athlete
News

CFCF News
Saturday Night Live
Musicians
King of..

Mad TV
News
News
Le Journal RDI

Saturday Night Live
Gormen
Entrée des artistes

Thema - SUCRÉ SALÉ (4) avec glliWB Uwi el Kuei-Mel Y>ü|
Secrets intimes d'Hollywood
Une chance qu'on s'aime

Mon aventure: Turquie 124 heures.. d'une ville: MOTtréal
American Chopper

Sexstar
Le sexe dans tous ses ébats
Guinness World Records

Pilot Guides: Les plus belles plages du monde Maître des génies

JAG IFRANCOR et LE CHEMIN DU SOLEIL (I) avec Graham Faulkner
LED ZEPPELIN • THE SONG REMAINS THE SAME (8) avec Led ZiBHMn en concert à New York

Les Osbourne I Dollaraclip
Sexe à New York

Trading Spaces
Journal de France 2 iGénéraïion succès. Étienne Daho, Charlotte Gainsbourg, Herbert Léonard, Hervé Villard

I Poltergeist | Twilight Zone

I Écrans du monde

Métal hurlant
HOCKEY: les Sénateurs d'Ottawa rencontrent les Maple Leats à Toronto
Baseball: Blue Jays de Toronto vs les Reds Sox de Boston
Golt: The Master - 3e ronde 
Astro mag |Bizz-art

ConcertPIus: MTV Video Awards
En quête de preuves
Trading Spaces: Home Free

Témoins silencieux
Trading Spaces

TVS Le Journal Tout le monde en parle
Aux tronlières du paranormal
Sports 30 I Hors-jeu
Sportsnetnews

Allas
En forme rnagazine Monde du sport.
2004 NASCAR-Pepsi 400

LéZarts
Silverwing iDilberl

Charmed

Auberges et manoirs
Faisons l'humour

Coupe quilles Univers
Majeur et averti

Bugs Bunny and Tweety
Gilmore Girls

Les Simpson

Boxing: Wladimir Klitschko - Lamon Bruster
Loisirs chasse et pêche
Des valeurs à vivre
Futurama

Butty contre les vampires
Cine-Maniac

Virage
Droit de cité
Quads! I Les Simpson

En piste
Infocomm
Futurama

Séjours
linguistiques ITYTRA

■"Hn U M IN u"m É R O et LINGUISTIQUES VOUS offrent un 
LE SOLEIL

séjour linguistique 
à Toronto

Tous les détails lundi au dos du SPORTS EXTRA

Uho équipe dynamique 
pour voue conseiller!

-

■ ♦'

Dès lundi, courez la chance de gagner un séjour linguistique à Toronto 
comprenant : l'aller-retour en train de Québec, les cours, les repas, l'hébergement 
et les assurances pour une période de deux semaines! Un grand gagnant à la fin 
de la semaine. (Vous devez être âgé de 16 ans et plus.)

Pour info: vrwmtourcar.com/sl

mailto:RTHERRIEN@LESOLEIL.COM
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Vi Son « anagt 9M(I Jmtm mc G Hmtl. 1Ki 
VWig4. 11k Bu2-an. 11h30 PorVM dt IZk Virage 
plut. IZkM dtrthsana. 13k Panont-«n!. 13k30 ,
Aubtrgtt et mmon. 14k •MMrgtment à II air». 
14k30 HaMS mag. iSk. Chairt pubkqut LAIktt. 16k '
Oék ttkard bac. 17k Sptoaimjg.lTMO Dottwaclba- 
M4. 18h30 Santa lon^ Mt. IM. Astre mag. 1M30 
Baz-ait2M Au&ergas at manoirs. ZOhSO Coupa qules 
Unvers. Mh30 Lo«n chassa at pécha. Z2h30 Viraga. 
Z3h30 Ehpsta

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ DIMANCHE
9k La belia vw. 9k30 Astro mag IM TMAbmgo Rotar> 
llk. Evangaksatior 2000. 11630 Spacial mag IZk 
Ba^art 1M30. Table d'hOte 13k Habitat mag. 13k30 
Aubaroas at manoirs. 14k La balle via. 14k30 Partons- 
an!, 15k. Santé longua vw. 1Sk30 Chvo-santé. 16k 
Coupa guikas Univers. 17k. Oéti bikard bac. 18k Loisiis 
chassa et pécha. 19k Portrait da.. . 19k30 Habitat m%.
20k Virage. Zlk Jardaiar avec 6 Hamel. 21h3fl En 
piste. 22k Hébergement à la carte. ZZh30 Astre mag.
23k Son et image. 23k30 Virage plus

9h. Virage. 10k. Hébergement à la carte. 10h30 Tabla 
d'hOte. 11h Dossier actualité 12h. Portrait de..., 
12h30 Déh billard bac. 13k30 Virage plus. 14k. 
Loisirs chasse et pteha. 15h Astro mac 15h30. 
Auberges et manoirs. 16k Sur la place. 16630. Son et 
image. 17k. Habitat mag. 17h30 Table d'hfite. ISk 
Spécial mag., 18k30 Jardiner avec G Hamel. 19k 
Parlons-en!, 19h30 Hébergement à la carte. 20k Santé 
longue vie; 20k30 Chiro-santé: 21k. En piste. 21k30 
Virage plus. ZZk Bizz-art. 22h30 La belle vie. Z3h. Déh 
bilb^dbac

M MusKiue urbaine. 9k30 2^ Monde lOk En plem 
milieu 11k Doc Laponne 12k Rendez-vous chaise- 
pécha 13k Ow rénove' I3k30 LéZarts. 14k30 
Coup de pinceau ISA Passion couture. 15fc30 
Infocomm. 17k Angle 9. 17k38 Vivre avec. 18k30 
Lien direct IM LéZarts 20k Faisons Itiumour. 
20k30 Uaieur et averti. Z1k30 Des valeurs à vivre. 
221)30 Droit de citi. 23k30 Intocomm

M Rendez-vous chasse-péche. lOh Maieur et averb. 
11k Parole et me 11k30 23 Monde. 12k Le Guide 
de l'auto 13k Passion couture. 13k30 SurlaCokme 
14k. Lien direct. 14k30 Droit de cité. 15k30 
Infocomm. 17k Connexion. 10k En plein milieu. IM 
Doc Lapointe. ZOk Lien direct. Z0h30 Guide de sur­
vie. 21h30. LéZarts. 22k30 Angle 9. 23h Lien direct. 
23k30. Intocomm

M Infocomm. 10k DocLapointe, llk. Louise é votre 
service. 12k. Les mamies et les papis. 12h30 LéZarts. 
131)30 Parole et vie. 14k. Passion couture. 141)30 
Doc Lapointe, 15h30. Infocomm, 17k30 Lien direct. 
IBh Maieur et averb. IM Musique urbaine. 19k30. 
Le Guide de Tautc. 2M30 Connexion. 21h30 Maieur 
et averti. 221)30 Lien direct. 23h Sur la Colline. 
23h30 Infocomm

M. Jardiner avec G. Hamel. M30 Santé longue vie. 
lOk, Astro mag 10h30. Chiro-santé; llk. Loisirs chas­
se et pécha, 12h, Habitat mag; 121)30. Parlons-en, 13h 
La belle me. 13li30. En piste. 14h Auberges et manoirs.
14h30. Son et image. 15h. Astro mag. 15h30,
Hébergement à la carte; 16h. Spécial mag, 161)30. Bizz- 
art. ITk, Dossier actualité. 18k Coupe quilles Univers,
19k, Défi billard bac; 20h, Portrait de... 20h30,
Jardiner avec G Hamel; 21h, Son et image, 21li30.
Virage. 22h30. Virage plus. 23h. Loisirs chasse et

MERCREDI 14 AVRIL

9h Intocomm. lOh. En plein milieu, llk. Louise à 
votre service. 12h, Certihé bio, 12h30. Maieur et aver­
ti. 13k30. Le Guide de l'auto 14h30. Guide de survie; 
151)30 Infocomm. 17k30 Chefs en vedette. 18h, 
Vivre avec. 19k. Vos droits. 20h. Ma maison. 21k. 
Angle 9; 21h30. Vivre avec; 22k30. Maieur et averb; 
231)30. Infocomm.

M, En piste, M30, Spécial mag, lOh, Bizz-art. 10630 
La belle vie; 11h, Virage plus. 111)30. Hébergement à la 
carte. IZk, Astro mag, 12h30. Coupe quilles Univers; 
13h30. Portrait de. .. 14k, Spécial mag. 14k30. Défi bil­
lard bac; 151)30. Loisirs chasse et pêche. 16h30, Santé 
et longue vie. 17h. Parlons-en!, 17h30, Auberges et 
manoirs, 18h, Virage, 19h, Table d'hôte, 19h30. 
Jardiner avec G. Hamel; 20h. Habitat mag, 20h30, 
Dossier actualité; 21h30 Chiro-santé, 2Zh, Son et 
image, 22h30. Hébergement à la carte; 23h, Astro mag, 

231)30 Portrait de . JEUDI
9h30. Virage plus; lOh. Habitat mag, 10h30, Portrait 
de . 11h. Auberges et manoirs;, 11h30, Table d'hôte; 
12h, Dossier actualité; 13h. Évangélisation 2000; 
13h30. Spécial mag; 14h. Bizz-art; 14h30, Santé longue 
vie; 15h, Habitat mag, 15h30. La belle vie. 16h. Jardiner 
avec G. Hamel, 161)30. Virage plus. 17h. Portrait de,.., 
17h30, Chiro-santé; 18h. Hébergement à la carte; 
18h30. En piste, IM, Spécial mag. 19h30 Défi billard 
bac; 20h30, Bizz-art; 21h. Loisirs chasse et pêche; 22h. 
Parlons-en!, 22h30. Habitat mag. 23h. Virage.

9h, Infocomm. lOh, Majeur et averti, llk, Louise à 
votre service. 12h. Angle 9; 12h30. Vivre avec, 13h30. 
Ma maison, 14h30, Vos droits. 15k30. Infocomm, 
17h30 Parole et vie. 18h En plein milieu; IM, Les 
mamies et les papis. 19li30 Jouez la différence. 20k. 
Doc Lapointe, 21 h. Votre toit; 21k30, En plein milieu, 
22k30. Vivre avec. 23h30. Intocomm

9h Infocomm. lOh. Vivre avec, 11h, Louise à votre 
service, 12k. Jouez la différence. 12k30. En plein 
milieu, 13h30. Doc Lapointe; 14h30 Majeur et averti, 
15h30. Infocomm, 17h30. Qui rénove!, 18h, Droit de 
cité; 19h, Guide de survie, 20k, Faisons l'humour, 
20h30. Rendez-vous chasse-pêche. 21h30, Droit de 
cité; 22h30. Doc Lapointe, 23h30 Infocomm.

VENDREDI 16
M Dossier actualité; lOh. Parlons-en; 101)30, Son et 
image. 11h. Habitat mag, 11h30. La belle vie, 12h 
Santé longue vie; 12h30. Virage; 13h30. Loisirs chasse 
et pêche; 14h30, Dossier actualité; 15h30. Jardiner 
avec G. Hamel; 16h, Chaire publique L'Alliés; 17h. En 
piste. 17h30, Portrait de..., 18h, Table d'hôte. 18h30 
Virage plus, 19h, Son et image: 19h30 La belle vie; 
20h Spécial mag. 20h30, Auberges et manoirs, 21h. 
Bizz-art: 21h30, Habitat mag. 22h. Coupe quilles 
Univers, 23h. Parlons-en!, 23h30. Chiro-santé

M. Infocomm, lOh, Doc Lapointe; llk, Louise à votre 
service; 12k, Musique urbaine. 12h30. Droit de cité. 
131130. Vivre avec; 14h30 En plein milieu; 15k30. 
Infocomm; 17h, Sur la Colline. 17h30. Planifiez pour 
mieux vivre, 18h. LéZarts. IM Angle 9, 19h30, Le 
Guide de l'auto. 201)30 Majeur et averti: 21h30, En 
plein miheu; 22k30 LéZarts, 23h30, Infocomm.
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Susie ArioU, la roix swing par excellence, ne saurait se passer de la guitare très Django de son compagnon Jordan Offleer.

Rétro dans
l'âme

La diva du swing Susie Arioli 
s'amène au Grand Théâtre

RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM 
Susie Arioli chante de façon si juste, si détendue, si naturelle (ju'elle donne l'impression de 
ne pas avoir eu besoin d'apprendre à chanter ! On pourrait même croire (ju'elle invente à 

mesure ses chansons... ejui datent pourtant des années 30 et 40 !

S^il en est ainsi, c’est que Susie Arioli 
possède une faculté rare : l’oreille ab­
solue ! Voilà bien ce qui lui donne cet­

te aisance, cette légèreté, cet abandon, cet état 
de grâce proche de l’esprit d’enfance.

Sur son tout nouvel album, Smie Arioli lUiml 
F(‘(ituriu{f Jordan Officer, la chanteuse mont­
réalaise, en complicité avec son compagnon gui­
tariste, nous fait revivre l’époque la plus swing, 
dans l’immédiate avant-guerre. Ces deux Jeunes 
gens ont un swing si naturel qu’on a peine à croi­
re qu’ils n’ont pas vécu cette époque ! Il y a non 
seulement la sonorité, mais aussi la mentalité : 
ces deux-là sont rétro dans l’âme, puisqu’ils ne 
jouent que pour le plaisir, l’ius qu’un art, ils pra­
tiquent une sorte d’artisanat, avec ce que cela 
comporte de passion et de liberté.

« Quand j’étais petite, mon père et ma mère ont 
tellement écouté cette musique que cela me vient 
tout naturellement. Pour le répertoire, je n’ai 
donc pas besoin de me creuser la tête ; je fais 
comme à la maison ! .jordan et moi, nous n’avons 
pas besoin d’une grosse production : on fait com­
me si on chantait p«)ur nos parents et amis. La 
carrière ? .le ne sais jias trop ce que c’est ! » lan­
ce joyeusement Susie Arioli, en entrevue.

AMBIANCE A LA DJANGO
Le véritable feu sacré n’est pas fait d’arrivisme 

et de vedettariat, mais de gratuité et d’amour de 
l’art. Uirsque je lui dis qu’elle est l’une des seu­
les chanteuses à posséder la grâce juvénile et 
l’assuranix* candide de l’inimitable Ella Fitzge­
rald, Susie Arioli éclate de joie, sans jouer la 

. fausse modeste : «C’est extraordinaire ! .Je n’ai 
pas du tout conscience de cette ressemblance. 
D’autant plus que j’ai toujours préféré Hillie Ho­
liday. Cela dit, je respecte beaucoup Ella Fitzge­
rald, et je trouve que sa voix est un miracle ! 
Mais mes influences ne se limitent pas au jazz, 
l'ar exemple, j’adore Tammy Wynette ! »

Devant mon étonnement, elle élabore sur un 
ton enjoué : « Tammy Wynette chante d’une fa­
çon fabuleuse : c’est vibrant, c’ffst sincère, c’est 
beau ! Ça, c’est du vrai western ! .J’aime l’au­

thenticité du liluegrass, par oppfisition au coun­
try, tel qu’on l’entend aujtmrd’hui : cela ne m’in­
téresse pas, je tniuve cela quétaine... Même une 
bonne partie du jazz actuel est trop commercial 
pour moi. »

N’a-t-elle jamais été tentée par la musique po­
pulaire ’? « i.a pop est trop idnggèc, pas assez 
acoustique à mon gfiût. Il me faut une amlfiance 
à la Django Reinhardt, et je suis servie avec .Ior­
dan ! »

À la pop actuelle qui fait des flammèches élec­
triques, la chanteuse préfère même la musique 
populaire des années .')(), comme le prouve sa 
splendide interjirétation de That’s for Me, de llo- 
gers et Hammerstein, sur son dernier disque. El­
le le fait d’ailleurs

«Je n'ai pas besoin 
de me creuser la

tête : je fais comme 
. à la maison I »

avec ce feeling 
swing qui est chez 
elle une seconde na­
ture.

Le Susie Arioli 
Hand est devenu la 
coqueluche des 
amateurs québé­
cois, depuis son apparition-surprise au Festival 
de jazz de Montréal, en HJiJS. Ia: groupe qui de­
vait prÉKiéder Hay Charles s’étant désisté, on fit 
appel au pied levé à Susie Arioli et .Jordan Offi­
cer. Fas de problème. IxfS deux talents locaux ont 
tellement impressionné que les disques du grou­
pe ont ensuite brisé les records de vente au Qué­
bec dans leur catégorie.

Susie Arioli est née à Toronto, mais sa famille 
a déménagé à Montréal alors qu’elle n’avait que 
trois ans. « Mon père est de la troisième généra­
tion d’immigrants italiens et ma mère, de la 
deuxième génération d’immigrants ukrainiens. 
Nous habitions coin llachel et Saint-Urbain, 
quand cc quartier était considéré comme l’est de 
Montréal. .J’ai appris le français dans la rue, 
mais c’est l’école française qui m’a le plus for­
mée...»

Avis aux nombreux fans de Susie Arioli à Qué­
bec : son band se produira à la salle Octave-Cré- 
mazie du Grand le 2H mai.

http://www.billetech
mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
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★ ★★★
ROCK INDÉPENDANT

Modest Mouse 
frappe fort
Avw un titri' i'tmmwdootlNt’U's for 
h'itple Who Lore Hint JVrws, M(Kli'st 
Mouse annonce haut et fort les cou­
leurs de son di'uxième disijue officiel 
sur étiquette Kpic, un 10' si l’on consi­
dère tous ies mini-Jilhums et |)aruti(»ns 
indépendmites qui ont priVédé. H»rinc 
en 1004, à l’épcKiue où le LTuni^e {qjimi- 
sait ù, St'attle, ce ^Toupe aussi étran^Ji* 
((u’inspinuit, sans cesse priHH'cupé par 
les questions de spiritualité, offre tou- 
j<turs le même profH>s que sur 11»' 
Moon i^Antorcfico {2(H)1), tout en 
l’appnK'hant de manière dinn-te, plus 
ur>>i'nte. A la base, une swtion r>'thmi- 
(pie vifjouri'use, des fjuitjires sans com­
promis, sur lesquelles rèfiiu' une voix 
autoritaire, parfois douhUV de lourdes 
harmonies vcK’iiles, quand ce ne sont 
pas des jirtifici's sonores étonnants 
(claviers et fjuitare aniuH's SO). (\‘tte 
nouveile pnaluction de l’ex-LlL^v (’asji- 
nova Ismu’ ltnK*k et de ses collèfjui's ne 
man(|ue («us d’une certaine (((ui s’en 
plaindrait ?) irrévérence. Klli* énu'ut, 
fait danst'r, quatul (x* n’est («is sim()li'- 
ment étxtuter. Kathkam Uivole 
Modest Mouse (i<H)(L\<‘»'s for 
H’oplc Who Lore lUul News 
(Kpic/Sony)

'V

PINK
PANTHER’S

PEN 1 NOUS! 
PARTY

’I i

★ ★★
RDCK AL’TERNATIF

Muse : 
fantomatique
Hriunatique, an^jtissé. lourd, hanté, 
,4Asy)/m//o«, le tn*isième jUbum du 
(nx)U(X' luijllais Muse, bien ix*nnu ici 
(K»ur avoir em()èché Céline Dion de 
mettri' leur nom sur une man|uise de 
Nus X’i'pus, fiiit un retour avec son nn’k 
a(«H‘al>pti((ue rap(H'liuit étran(^'n\ent 
IDulioliejul, le wté métal pn>(în'ssif en 
plus. D’une piu^t, la voix de Matthew 
Ik'ihuny, lemler du trio anglais, s’aven- 
tun.' avtx* aisanct' djins les mêmes hau­
teurs que «'lies rt^ilièrement visitées 
(«ir l'hom Yorke. D’autix' («irt. les mi»- 
hnlies ()lananlt's de la formation, aux­
quelles fait «'ho un pijuio obs«ijint. 
s’appuient sur une ryihmique martelw' 
et des (îuitiut's lo-fi qui donnent ù l’en- 
si'mble une atmosphère d’in«»nforta- 
ble intensité ù la ikidiohead. KiYüist' 
(MU-.Iohn U'ckie (Stone Host's. Hadio- 
hemi. The \’en’e)./lfw)/M//o« fiiit suite 
hOripin ofSynnnvtrp (2001), qu’il 
n’é^nilt’ («us sur le plan de l’orifïinjilité. 
mais avi'c k'quei il rivalisi' «'liaini'- 
ment en termes d’éner(îie. D’aucuns di- 
nint de Must' qu’il ne fait que «ipier 
Yorke et «tmpjijînie. I\)ur bt'autxtup, «' 
st'rait déjà énorme ! K.L.
Mum Absolution (Tàste 
Mt'dia/VVarner) ...

ifirifir

CLASSNMIK

L'émouvante beauté 
d'un Haydn 
trop peu connu

In chef-d’teuvre absolu et pcturlant trop peu «mnu 
de l’immense pniductittn de Haydn : telles sont Les 
Sept Dernières iiiroies de Notre Sauveur sur la 

croix, que l’on trouve ici dans la version p<»ur quatuor à 
cordes, mafoiifiée par ie Quatuor Emersttn. Fervent catho­
lique, Haydn «'trace dans ces pa^^es st)mbres, profondé­
ment humaines, sans «implaisance, les derniers moments 
de la vie du Christ dans une suite de mouvements lents qui 
retiennent txmstamment l’intérêt par ieur diversité ex­
pressive et cette lueur d’espoir qui pointe au travers de la 
douleur. U*s exé(»ètes de la musique d’ép<x(ue tniuveront 
sans doute la pâte sonore du Quatuor Emerson trop «im­
pacte pour cette partition (p<iurtant écrite orqfinalement 
(Hiur orchestre). Ce qui serait, pour le commun des mélo­
manes, se priver d’une appnK'he musicale d’une juste in­
tériorité et de la fusion irréprochable des quatre instru­
ments qui habitent ces lectures marquées de précision et 
de sincérité. Crise de son enveioppante. Marc Samson 
(«illaboration s|)éciale)

autres soimES

★ ★★1/2
AVANT-GARDE

Bone: histoires 
d'os
Chez Jerry Snell, le mariaL'i' des disci- 
(ilines artisti((ues est di'venu une habi­
tude. ( )n a notamment vu le Montréa­
lais (irendn' (lart au (lifé des oreu- 
plrs, de CarlHine 14, et êt«' à la tête du 
riH'i'nt Cash, avi'c sa «impa^fne, la dan­
seuse et choré(îraphe Niuline 'lliouin. 
Ik'rnière pro(Misition en date du Snell- 
'l’houin Drojirt,/*>«/■ se veut un.s/wiM’ 
moderne dont l’une des particularités 
est de jeter un («int ent«' l’Amérique et 
la Chine. Au plan musical, ça se traduit 
(lar cin(( tableaux qui sont autant 
d’amaljfames cultu«'ls et sonores. Ik's 
chants tibétains qui se fondent à du 
HH'k abnusif, des (juitares élix'triiiues 
((ui «itoient des violons orientaux, ou 
enco«' un blues criusse ihuis k'quei se 
profile du tanqiura él«*tri((ue. lionr cu­
mule les rencont«'s musicales perti­
nentes. Snell (irend en effet plaisir à 
tantôt jouer sur les contrastes, tantôt 
instiüler de liuicinantes ambianix's. Si 
le s(H'ct!U'le a laissé plusieurs juna- 
teurs de danse sur leur ap(K'tit. «'tte 
tnune sono«', elle, risque de ravir ies 
fiuis d’une avant-(5irde où la world a 

' limit de cité. Nkxilas Houle 
Jerry Snell Itonc: Thv Soundtrack 
(Mros)

★ ★★ 1/2
LDUNGE

Immortelle
panthère
.Vlors qu’un «iffret DVD vient «Mébrer 
les 40 ans de La l’anthère rfi.sv’—tant 
le pi'rsonnajîi' du dessin animé que la 
«imêdie de Dlake Edwards—, le label 
N'irjrin a la Ixinne idéi' de soulijmer 
l’événement en s’attardant au versant 
musiciil. Au «eur de la démarche se 
tmuve bien sûr le fameux thème sicné 
Henrv- Mancini. qui sinluit (îénération 
après (ji'nération. Trois nouvelles ver­
sions, méritant toutes qu’on s’y attar­
de, ont été «'unies sur la (Sik'tte, no­
tamment «'lie funky et soijrnéi' de 
St. (k'rmain. ainsi que «'lie plus dan­
ce de Fischers(MHiner. Hston Chris 
Mancini. épaulé de lA'nnart. pm(«ise 
(«lur sa («irt un amaljsime «mssi de 
Shot in the Dark et D'ter Guntu qui 
vient élarjrir la palette musicale, en 
«'S(H'ctant de pri's la dviuimique de 
l’album, l'ne fine sék'ction de pim's 
louniJi' allant de Hintastic Plastic Ma­
chine (Bachelor Did) à Hitlsiy Slim 
(Wcaiton of Choice) vient «mqiléter 
admitement le tableau. On se «'imu- 
ve ainsi av«' une délicieusi' «lik'ction 
de piiVi's qui fwa ^«'Ui* lors de vos 
«icktails, N.H.
ArtistM dhrars The l’ink Din- 
thi'r's D'nthouse Dirtp (Virgin)

1k«y Anastasio
Antiiraa
Blowdia
Tlia ButcMas
Daad Poatic
DRjîCad Paopiaa
WBEam

kwraEar
pra)T1iing
PuNay
R<m SaxsitiiMi 
Tc^oïaa

SeU lie Mauo lElektna
Munir ufMiuut Uettructvm (Saru tutiry/
Tfu- ('urne itfHhnuiU' (Stuu-tuary)
Milice ïr Life (Yep Hiict_________
Sew Motirim'S (Tituth it SiiUj 
SeiijhhttrIueMi Watch (CapitiA)
huspiratUm tËarhjFu^')____

On My Way (ATO/RCAJ_____
2Jtut('enturylifentyie... (V2i 
Maiurs (Épituj/h)

Hetrierer (Wurm-rj  
IfsÀïiAnrtwd Ÿini (ThrillJitckey)

Emaraon Quartat Haydn 
(1 )eutsche-(lrammophon)

The Seven Last W(/rds

RAPPEL
jAeroamMi Honkin'<m Haho Blues-rock

■Après une quinzaine d’albums en 30 ans de cairière, .Aenismith 
boucle la boucle de maimifique façon avec Hontnn on Hots>
-Avant épuisé la veine [io|)-rock. le tîrou(H‘ pro(Ki8e cette (ois des 
interprétions jubilatoires de blues-rock s^e qui renvoient direc­
tement à la p'ande é(K)que des A'ardbirds, de John .Mayall et ses 
Hluesbrakers, de Them. etc. et à la naissance du hard-rock au­
quel le i^’ouiK' de Boston a largement contribué. (Sony)

(juSuda .Nord

★ ★★ 1/2
MUSIOUE DE FILMS

★ ★★★
ALTERNATIF

★★★ 1/2
MUSIOUE DU MONDE

Peinture d'époque Belle et différente i Rencontre rai
Réunir Françoise Hardy, Jimi Hen­
drix, Charles Trenet et les Grateful 
Dead sur une même b.o. ? Nigique 
dans le cas de The Dreamers, film de 
Dernardo Bertolucci sur l’émancipa­
tion d’un jeune .Américain dans le 
bouillant Paris de mai (i8. .Alors, d’un 
côté Hendrix (excellent Third Stone 
from the Sun), les IX'ad, ainsi que les 
Doors (The Spy), soit le rock améri­
cain inspiré qui accompagnait la fête 
et les pétards de ces années libérées. 
Et d’un autre côté, les archiclassi- 
ques de Hardy (Tous lesyarçons et 
les fille.s) et de Trenet (La Mer), pour 
le charme français vu d’.Amérique. 
Beau décor musical, bien que peu 
surprenant, à quoi on a ajouté — bel­
le initiative le décor cinéphilique 
de l’époque. À savoir des thèmes des 
400 coujis de Truffaut, d’J bout de 
souffle et AvDierrot le fou de Go­
dard. L’ensemble est donc une sorte 
de best of de la jeunesse parisienne 
de Bertolucci. La peinture musicale 
d’un temps qui fait encore rêver, et 
qui se conclut tel un aveu avec IMaf : 
.VoM, je ne reyrette rien. Gilles 
Carignan
Artistes variés The Dreamers 
(.Nettwerk)

11 serait facile de faire des rappro­
chements entre The Standard et 
Coldplay. L’intensité, la complexité 
des compositions, le sens de la mélo­
die, l’énergie mais aussi la fragilité 
du chant de Tim Putnam qui se ma­
rient si bien au jeu sensible et so­
phistiqué du pianiste Jay Clake, no­
tamment sur la splendide complain­
te Unicorns and Chemicals. En 
fait, on pourrait multiplier les réfé­
rences à propos de Wire Post to Wi­
re, évoquer une singularité sembla­
ble à celle de H.E.M., ce serait leur 
rendre un bien mauvais service. Le 
groupe propose un rock alternatif 
différent avec une cohésion et une 
force stupéfiantes qui lui sont pro­
pres. Ce qu’il faut surtout retenir de 
cet album stupéfiant, c’est sa grande 
originalité et la capacité du quintet­
te à créer une musique belle, intri­
gante, forte et résolument unique. 
L’écoute de Wire Post to Wire nous 
séduit d’abord, nous ensorcelle en­
suite, pour nous transporter dans 
un ailleurs où il fait bon vivre pleine­
ment cette expérience musicale. 
Éric Moreault
The Standard Wire Post to Wire 
(Yep Rik')

C’est un album de duos que nous of­
fre le prince du rai, Cheb Mami. Du 
Slid (III Nord donne lieu à de savou­
reuses rencontres musicales entre 
le rai et le rap, le reggae, le chant 
italien, le R&B, le hip-hop et les so­
norités arabo-andalouses. 11 n’y a 
que quatre chansons inédites avec 
Zucchero, .Mouss & Hakim (Zebda), 
Susheela Raman et Corneille, excel­
lente d’Afrique. Les autres
duos, avec notamment Ziggy Marley, 
Enrico .Macias, K-Mel et Tonton Da­
vid, ont déjà été endisqués, mais 
comme vous n’avez sûrement pas les 
CD de tout ce beau monde chez vous, 
l’idée de réunir les rencontres de 
Cheb Mami sur un même disque est 
fort intéressante. Loin d’être une 
collection de pièces disparates, le 
disque offre une grande cohérence à 
cause du rai comme fil conducteur. 
Les styles musicaux, les langues et 
les couleurs de voix s’épousent dans 
une belle harmonie tout en célébrant 
leurs différences. Ça donne envie de 
soleil et de sable, mais aussi d’un 
grand plancher de danse. Valérie 
Lesage
Cheb Mami Du Sud au Nord 
(EMl-Virgin)
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AKie:
^ rafraîchissant !

Sans crier ga«'. .Alfie, le quintette de 
' Manchester qui a «intribué au p«'mier 
I album de Damon Gough (alias Itadly 
1 Drawn Boy), nous arrive avec un t«ii- 

sième album inattendu. Do You Ima- 
i yine Tfiinys ?. Réalisé par Ken Nel- 
^ son (Cold()lay), «' premier disque sur 
• lalH'î Regal, une sous-étiquette de 

lAirlophone et d’EMl en .An0eter«', 
est égJilement le p«'mier que le g«)u- 
(H' du chanteur Nv Gorton IKto de­
puis la fin d’une association difficile 

■ avi'c Twisted Nerve, l’étiquette miv 
' deste qui a vu naît«' Badly Drawn 

Boy. .Avi'c plus de moyens et une 
: meilk'u«' di«'ction artistique, ia for­

mation est entréi' en studio (xmr «'t 
effort à la fois «implexe et éclatant, 
où dominent des harmonies vix'ales à 

= ia californienne, des lignes de guita«'
' psychédéliques, ainsi que des arran- 

gi'ments luxuriants de claviers ou de 
cuivTi's. .Avec ses mélixlies «Confor­
tantes et «' son éck'ctique. sorte de 
croisement «mssi ent«' les Su(H'r 
hAirry .Animais et les Raming Lips, .Al- 

^ fie (jose un «'gard «'solument moder- 
’ ne sur la ()o() di's annét's 60 et 70. K.L. 

AMI* Do You Imayine Thinys? 
(Ri'gaH'lMl)

★★ 1/2
FDLKRDCK

Un son sous 
influence
Mathieu Gaudet avait déjà «imposé 
son Boadtrip quand il est entré dans 
l’aventure Lo/7 Story, une occasion 
en or de se fai«' connaître et de brû­
ler quelques étapes (lénibles avant la 
signatu«' d’un «intrat de disques. 
Mais le succès est arrh é un (X'u sans 
qu’il le sache. La chanson Acs murs 
ont des yeux, «>m(Kisée et fredonnée 
dans le loft, a été «'mixée par une ra­
dio (H'ndant que son auteur était en- 
«i«' enfermé et le pubiic n’a «'ssé de 
la réclamer. Il n’en fallait pas plus 

I (xiur que Guy Cloutier flai«' la bonne 
I affai«' et invite Mathieu Gaudet dans 

son écurie. Le résultat sur disque 
1 n’est pas mauvais, le p«iblème. c’est 
; que ça «'ssemble à plein de monde 
; sauf à l’auteur. Quand il chante, Gau- 
: det imite les intonations de Jean Lc- 

loup et ses «>m()ositions sonnent 
comme du vieux lYiul liché, du Mi- 

: chel Rivard ou du Daniel Boucher.
Tout le monde subit des influences 

j musicales, mais quand elles sont si 
I évidentes qu’un artiste n’arrive («is à 
! créer un unKers qui lui est propre.
! c’est un (H'u agaçant. V.L 
; Matliimi Boadtrip
! (Delphinemusik)

★★ 1/2
RAP

Cypress Hill : 
la dérape
Une évidence : le rap n’a plus l’élan 
créatif de ses débuts. Sauf excep­
tion, les rappeurs se complaisent 
souvent dans la facilité et les recet­
tes, incapables de se renouveler. Le 
septième CD de Cypress Hill en est 
le parfait exemple. Eux qui repous­
saient avec beaucoup d’aplomb de­
puis Skull cê Bones (2000) la fusion 
entre le rap et le rock, avec un son 
pesant et lancinant, ont arrêté les 
frais, préférant revenir à la signa­
ture de rap mixé avec de la musique 
jamaïcaine (ska, reggae...) et chica- 
nos de leurs débuts. .A l’image de 
leur carrière en dents de scie. Till 
Death Do Us Dirt est un album iné­
gal qui ne contient malheureuse­
ment pas assez de bons moments 
pour sauver l’ensemble. Cypress Hill 
s’est assis sur ses lauriers, enregis­
trant sur le pilote automatique. Mê­
me WhaUs Your Number, avec Tim 
Armstrong de Rancid qui reprend le 
riff célèbre des Guns ofBrixton 
(The Clash), ne réussit pas à com­
bler les promesses d’une bonne Idée.

I À oublier É.M.
: CyprMS RM Till Death Do Us 
Dirt (Sony) .
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Chants d'épuration
Pierre Flynn offre un premier spectacle 

seul au piano et à la ijuitare

4
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ARCHIVES LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

En pivgUiUon le 16 avril, à l’Autre Caserne, Pierre lynn 
mettra surtout ses talents de pianiste en évidence.

NICOLAS NOULI
NHOULE@LESOLEIL.COM

t
M heurt' est au dénuement pour 
^ I*ierrt‘ Flj-nn. .\prés avt>ir pris 

stm pil'd dans le faste des for­
mations rock, l’ancien leader d’Octi>- 
bre s’apprête à partir en tournée av^ 

son prt'mier show solo en carrién'.
IMerre Fl.VTin ne se le cache pas, il ne 

révolutionnera rien en interprétant 
ses chansons derrière son piano ou 
armé de sa six cordes. N’empêche, la 
démarche qui semble des plus naturi'l- 
les pour les Séjïuin, Desjardins ou 
hïiulkner est pour le moins atj-pique 
dans son cas. 11 a bien sûr, de temps à 
autre, campé ses créatitms en privilé- 
0ant des orchestrations épurées, 
mais un spectacle en entier, jamais. 
C’est que l’artiste appréciait profon­
dément d’avoir un ^>upe derrière lui 
et se plaisait dans le rôle d’arrimtri'ur. 
Même que du temps d’Octobre, il y a eu 
des périodes où ce n’était plus seuli'- 
ment un band qui livTait ses tH)mposi- 
tions, mais un fjroupe épaulé de cui- 
\Tes, de cordes et d’une chonUe.

«Mon producteur, Claude Larivét', 
mon chum Michel F\iubert et des C(»1U'- 
f^es m’ont mis au défi de faire un shoir 
complètement seul, raconte-t-il. Je me 
suis dit : “Je vais l’essayer et si je n’ai­
me pas ça, j’ajouterai un ou deux musi­
ciens", mais plus ça va, plus je suis bien 
là-di'dans... »

Flynn a fait une stTrte de répi'tition qui 
l’a convaincu, l’an dernier, au R)u-Har. 
Invité par la tenancière lÂli .lodoin afin 
de soulitJner les 20 ans de l’estaminet, le 
musicien s’était éclaté dans cette for­
mule intimiste, en compafïnio du ^niita- 
riste Réjcan Bouchard. Maintenant, le 
défi sera de trouver l’orchestrt' complet 
à même son instrument et sa voix, sur­
tout lorsqu’il entonnera des pièces com­
me rjunbitieuseLc vent se Ih'e, datiint 
des beaux jours d’Octobre—il la répé­
tait, d’ailleurs, lorsque LE SOLEIL l’a 
joint à son domicile.

« Quand je regarde mes 30 ans de tra­
vail, mes bons et mes mauvais coups, je

rt'ssens imm passe musicjü, mais ja­
mais «>mme un p*>ids. Aussi, w s|HH'ta- 
cle détient l’iRvasion de ri'fairi' ma tra- 
ji*ctoire, de fain' le point, adnûtement 
ou malailnâtement... Quand je pn'iuls 
une toune ctunme Le vent se lève, ji' 
rê'alist' que je n’tx'ris plus comme ça. 11 
y a un nmiantisme et un lyrisme là-tli'- 
ihuis qu’il faut que j’acivpU'... >• 

Sumxlant à l’intén'ssante tounav de 
Mirador, ces n'prêsentatiitns en solo, 
qui s’inscrinmt ilans la tournét' du KO- 
SEQ—parraiiu'e justement pju* IMern' 
Flynn—, pu'antissent à notn' homme 
un autn' séjour à l’aviuit-scène. 11 wiiq)- 
te profiler de l’iRTasion pour bien sûr 
revoir les piî'ct's de ses tnùs jübums, 
mais é^nvlement pour mettn' en branle 
le priKTssus d’écriture. N’oilù (pii est 
rassurant pour les fiuis : le lontî sileiu't' 
qui a pnHHHlé son nnvnt disque ne sem­
ble pas en voie de se répéter. Flynn dit 
avoir déjà plusieurs setnnents de chiui- 
sons d’écrits, bien que tous inachevés, 
et il espèn' les tnimpléter avant long­
temps. Le chanteur admet volontiers 
que revenir sous les feux de la rampe 
aprês 10 mis de silenct' disco^rraphiiiue 
n’a piLs été chose facile.

«Je savais bien que les choses (buis le 
milieu allaient de plus en plus vit(' ('t je 
savais (jue l’absence aurait son prix, af- 
firm('-t-il. Je suis peut-t'tre allé un peu 
loin, car c’est sûr que le monde continue 
de tourner pendant (ju’on est absent, 
mais là, je suis de ri'tour ! »

TRAVERSÉES DU DÉSERT
Flynn avait vtx'u une traversé(' du (!('- 

sert similaire, quoi(iue nettement 
moins lontpie, entre la fin d’OcUtbre et 
la parution de s(»n premier enrettistri'- 
ment, l’acclamé 7VrA//// du hasard. 11 
avait alors joint les rank's du fîntupe d(' 
Plume Latraverse, qui l’avait affi'ctui'u- 
senient surnommé « Dnu'ul », en raison 
de ses airs sombres. \ cette période, 
des pièces comme Sur la route se pn»- 
filaient déjà et il avait tenté d’orches­
trer un retour ; or, dans le «mtexte 
postréférendairt', la vie (rartist(' n’était 
pas des plus aisées. Aussi avait-il dû

prt'iulrt' son mal en patieiuv en multi- 
plimit les projt'ts jk'U nuHliatisi's.

Durmit la lonjpie pause qui a sépare 
Janlius de Itabploue de Mirador, 
Fl.\iin n’a twis ch(»mé non plus, quoi que 
laissent croirt' tes jqipari'iuvs. Lune de 
ses obsi'ssions a été de prendn* si*s dls- 
tmuvs du pimio et de l’onîue |H»ur com- 
jHist'r St'S pim's à ta ^piitmx' ou sur des 
riffs de Imsse. 11 a ainsi pu se fairt' vio- 
lentv et si* débarrassi'r de si's reflexes 
de cri'ation. t'ivi l’a mené, pi'iidant sa 
dernière touriuH*, à emnper quelques 
piiXt's avi*!’ sa six cordes en bmulouliè- 
re, (luelque clutse que le jirmul public 
n’avait jamais vu auparavmit.

Flynn cimipte en 
profiter pour relancer 

le processus 
d'écriture

«(’omme je ne suis pius j^itariste, 
l'omposer à la miitan*, c’est me n'trou- 
ver comine ({uand j’étais tin'ul ! .le ne 
sais pas trop quels iu‘C(tr(ts je plmpu' et 
j’i'vite de toinlK'r dims desixitterns. »

U* Lniitariste en Flynn si* manifesti'ra 
cependant bien |h*u durant su perfor- 
manci* du lü avril, à l’Autre (’aserne. 11 
ne saisira son instrument (pi’à deux (h*- 
casions et mettra donc ses talents de 
pianiste en l'vidence. A ci'chapitn*, il si' 
(lit heureux ijue ci'tte formule intimiste 
l’ait forcé à se rt'concilii'r avi'c le piano 
et à r(*d(*couvrir K's touches de clavier.

Entix' deux reprêsentations (iu(''bi*i'oi- 
ses, Flynn aura un horaire passabli'- 
ment chartîi'. En plus de com|)oser, il 
bossera sur un livre de chansons illus­
tré et se permettra une escale en Suis­
se, après (juoi il reprendra le collier, à 
l’automne, lleurt'uxdims r(*puration, le 
Flynn ? IX* toute évidence.

«11 faut se débarrasser du superflu 
pour aller à r('ssentiel. Le contact doit 
toujours êtn* maintenu avec le public et 
il (bût y avoir une espiVe de prés(*nce 
d’imnu'diateté... »

\
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qiûtt Q SOLEIL
Le jeudi V avril se déroulait 

la finale de la promotion LE SOLEIL :
« Les (>onheitrs 4 Cit^Uenne »
Jitt rest^ur^nt Tofif^e,

Notre gagnante, Chantal Croteau 
de Sainte-Foy, a eu le privilège d'inviter 

9 consoeurs enseignantes de 
l'école des Hauts-Clochers à déguster 

les différents mets proposés 
dans la table d'hôte des 

« Bonheurs à l'italienne ».

Dans l'orcire habituel : 
Marie-Pier Pagé, 

gérante du Jaune 
Tomate sur René- 

Lévesque, Annie 
Ménard, Marie-Claude 

Beaupré, josée Bureau, 
Sylvie Petitclerc, 

Claudie Brindamour, 
Marianne Auger, 

Christiane Doucet, 
Héléne Carpentier et 

Sandra Tremblay 
entourent 

la gagnante, 
Chantal Croteau.

€n tost temps, n (’exception des samedis et dimanches midi,

TnUe d’hète
incluant un pichet de vin D.O.C. (500 ml)

Rouge ; Montepulciano • Blanc : Trebbiano
•

Ai* choix
Antipasti • Calamari frits • Bocconcini et prosciutto al forno

•

Au choix
Pizza Jaune Tomate 

Penne camembert et gorgonzola 
Tortellini Gigi L'Amoroso 

Poulet en croûte de parmesan 
Salmone della casa sur planche de cèdre 

Steak alla Toscana
Escalope de veau sauce aux champignons

•

Au choix
Crème brûlée • Cannoli au chocolat blanc • Torta de Maude 

Thè - Café - Espresso
Les enfants de 10 ans et moins mangent gratuitement le dimanche soir * compter de 17 h.

Quelques commentaires 
de nos « goûteuses »?
« Les portions sont 
généreuses »,
« belle présentation, 
colorée », « tout est 
goûteux, les penne au 
camembert et au 
gorgonzola sont veloutés, 
le saumon della casa sur 
planche de cèdre et son 
confit est délicieux, 
l'escalope de veau sauce 
aux champignons 
est succulente ».
Que dire de plus?

Toutes s'entendaient 
pour dire que 

« Les bonheurs 
à l'italienne » 

proposés par le 
Jaune Tomate 

offrent des mets 
savoureux 

de l'entrée 
au dessert!

LE SOLEIL

mailto:NHOULE@LESOLEIL.COM
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Ne vous attendez pas 
è vous laisser bercer 
par l'éternel ronron des 
lions de la brousse... 
Guillaume Ratel se plaît 
i jouer au broussard, au 
guide local, s'adressant 
tour à tour b vous et aux 
gens qu'on volt i l'écran 
et qui lui répondent.

\tàm
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SAINTE-FOY
SALLE ALBERT-ROUSSEAU 
2410. chemin Siinte-Foy

(418) 659-6710

16 au 20 avril 2004
Vendredi, samedi, 
lundi et mardi 201)00 
Dimanche I9h00

QUÉBEC
GRAND THEATRE DE OUEBEC 

2B9, René-Lévesque Est

(418) 643-8131

22 au 25 avril 2004
Jeudi au samedi 20 h 00 
Dimanche 14 h 00

cEgep de lEvis-lauzon
20S, rue Mgr-Bourget

1 800 558-1002

25 et 26 avril 2004
Dimanche et lundi 19 h 30

W WW/. L^s . CÔGW

Vdlnann^bèm collaboration avec S4M.EIL

Club
MUSICAL

DE QUÉBEC

Las grands artistes du monde
sur la scène de la capitale nationale

Sergey KHACHATRYAN, violon
25 OCTOBRE

NOicHE FLAMENCA, musique, 
chant et danse de l’Espagne 

22 NOVEMBRE

■ ORCHESTRE BAROQUE DE VENISE 
Katvi^.oà Marielle LABÈQUE, piano

20 FÉVRIER
^ f T aJvec Katvkià Marielle^ it 4

^MarthanRCEI\{CH eTNett

L . -1 ^.1' FelidMI
* -fc KIRCHljJiEI«

^ etCr^a
1.7% t s f - •1 '

on'FREIRE, piano 
— 26 MARS

LANG, piano 
5 AVRIL

OTT, soprano 
i«2zo-soprano 
INSON, piano 
i 18 AVRIL

ÉVÉNEMENT HORS-SÉRIE 
Christian LEOTTA, pianiste (Sonates de Beethoven) 
8 RÉCITALS ENTRE LE I" FÉVRIER ET LE 10 MARS

ABONNEMENT
Billetterie du Grand Théâtre de Québec

643-8131 1-877-643-8131
wvvw.clubmusicaldequebec.com

Québec îîîî
«„ , -Ô
Qvlf.BFC LF SOLF IL
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En spectacle, une grande partie de la prestation de Karlof est interactive, et varie selon Vaetuaitté et selon le moment.

Karlof, le Patof hop
RÉGIS TREMBLAY RTREMBLAY@LESOLEIL.COM 

S'autoproclamant anarchiste musical, Karlof Galovsky se 
situe volontiers entre Serge Gainsbourg et Frank Zappa. 

Glanant un peu partout, se gargarisant de tout, se gaussant 
de tous, il pratique un « fuzzy trash pop » aussi imprévisible 

dans sa course qu'un pinball pas au niveau. C'est dire.

^Huzzy Trash l‘op», c’est 
ÆÆ justement le titre de son 
mm I deuxième album, le pre­
mier étant teut aussi décidément dé­
cadent et franchement francisé : Fur- 
kiri Shit Itdhy L(H'C. Mais attentUm ! 
Kntre les deux, il existe une différen­
ce ontolojîique, selon le réputé chef du 
Karlof Orchestra, une formation qua- 
draphonique.

«C’est le même esprit, mais dans un 
ernhallacTe plus chic. U* premier disque 
faisait métro, alors que le deuxième fait 
jet set ! Je suis toujours anarchiste, 
mais en costard. On est classe, quand 
même ! » affirme sans rire Karlof (îa- 
lovsky, MontréîUais de naissance, mal­
gré son nom exotique.

ILien que pour vous donner l’eau à la 
bouche (ou l’alsselIe), il vous dira que 
l’une de ses nouvelles chansons, L<i 
Chèvre, est «un texte abstrait comme 
une cérémonie vaudou de Michael 
Jackson en version jxilar». .\llons-y 
voir : « Kt je rt'cite des priéR's interdites 
à l’envers, sous la lune pleine qui 
m’éclaire... Jeune .secrétaire juridique 
dans la mi-vingtLÛne, rt'cheri'he esclave 
soumis pour soirée exotique, possédîuit 
dojo au eentrt'-vllle...» C’est là 
d’ailleurs son texte le plus français de 
France, gainsbourgt'ois, puisque notre 
Kjirlof a des visét's francophiles.
l’our le reste, sa plume relève d’un 

franglisme montréaliste do début de 
millénaire et de fin de pays. Au gré de 
ses alexandrins débalaneés et non ali­
gnés, on rencontre moult v-frve styles

jazz style» et ^trailer park’s white 
trash», ses <<happy hours» étant arn)- 
sés de «bloody memory» et de «rasta 
reyyae dub number nine». Après ça, 
«you yat to fw crazy, baby love» ! Sur 
la pochette, Karlof a la délicatesse de 
remercier «Caroline Sugar Ass Lo­
gan » et « Torn Leblond Crazy Ass Mo­
therfucker».

La plume relève
d'un icffranglisme
montréaliste» de

début de mjlléimire 
et de fin de pays

« Four moi, c’est un album culte, mê­
me s’il vient de paraître. Si j’avais à 
me situer sur l’échiquier québécois, ce 
serait entre Jean Leloup et Lucien 
Francd'ur. Ce qui ne m’empêche pas 
de m’inspirer de Zappa, mon Elvis à 
moi, de Fhil Spector et de ses groupes 
de filles des années 50 et 00. 
D’ailleurs, je tripe actuellement sur 
les Suprêmes. »

On le voit, Karlof est très performant 
en entrevue. Une sinécure pour un in­
terviewer, qui n’a qu’à lancer une idée 
saugrenue pour l’allumer et le faire 
partir comme une fusée sur une tra­
jectoire aléatoire. C’est comme sur 
scène : « Une grande partie de ma per­
formance en spectacles est interacti­
ve, selon l’actualité et selon le mo­
ment. l’ar exemple, pour le R'stival de

musique ska, j’ai refondu en ska tou­
tes mes chansons. » Seriez-vous par­
tant pour un festival de musique gré­
gorienne ? dis-je. «Je suis très ouvert 
au grégorien... mais à la manière 
Heach Boys ! » Incollable.

Cette espèce de multiculturalisme 
s’abreuve à un fatalisme futuriste qui 
pend au bout du nez des jeunes créa­
teurs comme une épée de Damoclès. 
Tout est dans tout et vice versa, puis­
que tout a été dit et que l’on vient trop 
tard. Karlof relève que selon les prévi­
sions les moins pessimistes, toutes les 
musiques, toutes les combinaisons de 
notes auront été épuisées aux alen­
tours de 2050. Il ajoute : « Moi, je crois 
que c’est déjà fait ! » Surtout depuis 
Fuzzy Trash Fttp.

Ce je-m’en-foutisme se reflète forcé­
ment dans les paroles des chansons de 
Karlof, qui pourraient être prises pour 
des critiques sociales si elles n’étaient 
pas des contrepèteries sans méxîhance- 
té aucune. «Je ne prends jamais posi­
tion, et c’est ce qui fait ma durabilité. 
Dans/focA-’w ’rail, je me moque de l’in­
dustrie de la musique, je m’en prends à 
tout le monde, du producteur au chan­
teur en passant par le chroniqueur, 
mais je ne condamne personne. Plus 
modestement, je dirais que mes chan­
sons, si savantes soient-elles, ne sont 
rien de plus qu’une psychanalyse par 
l’interprétation des rêves. »

Mais allons au fond des choses, com­
me dirait le général De Gaulle. Dans un 
tout petit texte finement ciselé à la tron­
çonneuse, Karlof résume assez bien 
l’allure du marché aux bestiaux :

« Tout l’monde a été fucké par ses pa­
rents fuckés / Tous les enfants fuckés 
vont devenir des parents fuckés / 
Voyons grand, tous (sic) l’monde s’est 
fucké là-dedans... »

Écrit de cette manière châtiée, le dia­
gnostic est plus probable que jamais.

Liiséier Denise Verville
iQuébec^S

Sonic

Denise Dubois Use Castonguay Anne Bryan

CostumM ÉclalragM
LOUISE CAMPEAU FRANÇOIS BARBEAU MARTMLABRECOUE’^

FORFAITS SPÉCIAUX ET MENU POUR LES GROURBB' 
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Les
mutations

dTves
Marchand

L'ancien Zébulon 
délaisse le clavier pour 
accoucher d'un premier 

album aérien aux 
consonances folk

A LA SALLE ALBERT-ROUSSEAU

LE Stil.Ell

v.tall«alb«iirouft*au.coni

BILLETTERIE (H18) 659-6710 1-877-659-6710
*En laûuiaHt les choses décanter, raconte 
Y'res Marchand, Je me suis rendu compte \ 
que le silence et le calme m "inspiraient. » \

NICOLAS NOULI
NHOULE@LESOLEIL.COM

Yves Marchand, l'homme au kilt des beaux 
jours de Zébulon, lance Belvédère, son pre­
mier album solo, après six ans de gestation. 
Troquant les claviers pour la guitare, il s'est 
appliqué à élaborer des pièces nuancées et 

vaporeuses, où la naïveté est reine.

Quand Zébulon a cessé ses activités, fin 1997, après 
deux albums fort intéressants, c’était parce que la 
vision artistique des membres tendait à diverger, 
comme le voulait la raison officielle, mais aussi et surtout 

parce qu’Yves Marchand avait décidé qu’il quittait le 
navire. Ce n’était pas une annonce-surprise. Le claviériste 
et chanteur n’avait jamais fait mystère qu’un jour il aban­
donnerait ses compatriotes pour se lancer dans une car­
rière solo. Avec Belvédère, il passe aux actes. Mais 
pourquoi diable a-t-il attendu si longtemps ?

«Je sortais d’un tourbillon rock de cinq ans, il fallait donc 
que je laisse les choses décanter, explique-t-il. Je me suis 
rendu compte que le silence et le calme m’inspiraient, que 
je voulais faire quelque chose de plus intérieur, mais je 
voulais voir aussi si je pouvais l’assumer. Et puis il y a le 
fait que je voulais réaliser l’album. Tu peux prendre ton 
temps lorsqu’il s’agit de ton premier disque, après, il faut 
suivre le courant... »

L’approche musicale de Belvédère doit beaucoup au con­
texte dans lequel les pièces ont été créées. Entre deux col­
laborations avec France D’Amour, Sylvain Cossette ou le 
groupe Les Tubes, Marchand laissait l’inspiration le visiter 
à son domicile, alors que son fils d’un an (il en a aujourd’hui 
sept) dormait. Il se devait donc de jouer tout en douceur et 
d’opter pour une voix de fausset, question de ne pas 
réveiller le poupon. Cette approche s’est peu à peu imposée 
et celui qui n’avait aucun mal à maîtriser son larynx 
lorsqu’il poussait ses notes à grande puissance a dû ap­
prendre à être plus vulnérable et à contrôler les lignes qu’il 
échappait à bas niveau.

Marchand n’a pas seulement transformé son approche 
vocale, il a entièrement revu sa relation à la musique et à 
la création. L’homme de 42 ans est allé jusqu’à mettre de 
côté son clavier pendant deux ans au profit de la guitare et 
de l’harmonica, deux instruments qu’il connaissait peu.

mais qui lui permettraient d’être à l’avant-plan lorsqu’il 
monterait sur scène, plutôt que de rester campé derrière 
son clavier.

« Il vient un temps où tu veux désapprendre, affirme Mar­
chand. .Après plusieurs années d’influences, tu te retrou­
ves avec toutes sortes de réflexes et pour te nettoyer de (,‘a, 
ça te prend soit du temps, soit un hypnotiseur — ce que je 
n’ai pas pris ! .Avec la guitan* et l’harmonica, j’ai vraiment 
pris plaisir et j’ai rtirouvé l’émerveillement que c’est de di'^- 
couvTir un instrument de musique. »

«TABULA RASA»
En tentant de faire table rase de son bagage musical en 

vue de redémarrer. Marchand partait également en quête 
de naïveté, peut-être l’ingrédient principal de son 
Belvédère. Ce regard neuf, il l’a posé autant du côté des 
musiques que des textes. S’il n’a pas eu trop de mat à la 
trouver à la source, son défi a été de la conserver durant 
chacune des étapes qui l’ont mené jusqu’en studû».

« Je cherchais une porte d’entrée pour aller ailleurs et je 
voulais que ce soit personnel, indique l’artiste. C’est facile 
de perdre la naïveté quand tu es dans le milieu depuis 
longtemps et que tu connais tous les rouages. I\)ur la 
retrouver, il faut retourner à la base, puis, par la suite, par­
venir à conserver le premier jet. C’est délicat... »

Quand on prête l’oreille à Belvédère, on ne peut s’em­
pêcher de tisser des liens &\'ec le travail de son ancien col­
lègue Marc Déry. Non que la démarche de Marchand ne soit 
pas personnelle, loin de là, mais parce qu’il y a une paren­
té dans ces airs vaporeux et aériens, ainsi que dans ces pe­
tites histoires du quotidien. Marchand semble plus ou 
moins heureux des parallèles qu’on lui souligne. 11 admet 
néanmoins que les liens sont peut-être inévitables.

« On a travaillé ensemble, on a appris à composer ensem­
ble, puis on est allé dans quelque chose de smooth. En 
même temps, je ne sais pas où doit s’arrêter la comparai­
son. lAjut-être que ça va dans l’autre sens aussi... »

I^a prochaine étape pour Marchand sera d’aller à la rencon­
tre du public. Aucune date de tournée n’est présentement ar­
rêtée, mais chose certaine, son passage sur scène devrait 
prendre forme nettement plus rapidement que l’élaboration 
de son Belvédère. Déjà, il songe à aller présenter ses créa­
tions à ses potes, dans son Témiscamingue natal.

«J’ai beaucoup de plaisir à être là et assumer les respon­
sabilités de frcmtrruin. Ça faisait longtemps que je voulais 
être à l’avant-plan et là, j’y suis ! »

A la Salle Albert-Rousseau
les 25 et 26 mai

Réservation : (418) 659-6710 • 1 877-659-6710
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Parfum
d'érable

Ranee Lee 
chante le jazz 

à la canadienne
RÉGIS TRIMBLAY

RTREMBLAY@LESOLEIL.COM

Américaine de naissance et Canadienne 
de cœur, la chanteuse de jazz montréa­
laise Itanee Lee entreprend une série de 
concerts des deux côtés de l’Outaouais en arbo­

rant la feuille d’érable comme emblème. Maple 
Groove. Songs from Great Canadian Sony- 
book: tel est le titre de son nouveau récital, 
qu’elle donnera à L’Anglicane, samedi pr<x.*hain, 
17a\Til, à2Uh.
Maple Groove. Songs from Great Canadian 

Sonybook, e’est aussi le titre du plus récent al­
bum de Ranee Lee, qui comporte des pièces de 
compositeurs canadiens. Ce who’s who cana­
dien est composé d’artistes aussi divers que Gor­
don Lightfoot, Bruce Cockburn, R'rcy Paith, Jo- 
ni Mitchell, Oscar lA'terson, Guess Who et Blood, 
Sweat and Tears. Henri Hamel représente le jazz 
francophone.

Même s’ils n’ont en commun que le fait d’être 
Canadiens, tous ces compositeurs se fondent 
dans la grande famille du jazz, grâce à la voix 
chaude et unique de Ranee Lee.

« l’resque tout le monde sait que Gordon Light- 
foot {If You Could Read My Mind) et Bruce 
Cockburn (My Beat) sont Canadiens: ils sont 
même des icônes nationaux ! .Mais combien sa­
vent que des pièces de jazz aussi connues inter­
nationalement que Some of These Days, de 
Shelton Brooks, ou Swinging Shepherd Blues, 
de Moe Koffman, sont authentiquement cana­
diennes? Voilà ce que je voulais souligner ! » dé­
clare Raneo Lee dans une entrevue en an0ais.

Ranee Lee vit à Montréal depuis 35 ans. Son 
coup de foudre pour cette ville remonte à 1969. 
«J’étais en tournée et en passant par Montréal, 
j’ai été frappée par la beauté de sa géographie. 
J’ai aussi été attirée par un séduisant guitariste 
montréalais, Richard Ring, qui est devenu mon 
mari ! C’est ainsi que Montréal est devenue ma 
ville (my home), l’endroit où j’ai connu l’amour 
et élevé mes enfants. J’y ai même des petits-en­
fants ! »

Lorsque je lui demande si Montréal offre au­
tant de possibilités que des villes comme Toron­
to pour une chanteuse de jazz, elle répond : « Je 
ne suis pas une artiste locale, je ne travaille pas 
beaucoup à Montréal. Je vis ici. mais ma carriè­
re m’amène très souvent à l’extérieur. »

Ranee Lee a un autre point d’attache à Mont­
réal : depuis plusieurs années, elle enseigne le 
jazz à l’Université McGill. « Même si mes élèves 
sont mieux informés que la moyenne de gens, ils 
ne sont pas toujours conscients de l’apport et de

ARCHIVE. LE SOLEIL

Samedi prochain, à L’Anglicane, Ranee Lee sera ac­
compagnée par le guitariste Richard Rûig, le pia­
niste John Sadowg, le contrebassiste Zach Lober, le 
batteur David Laing, le tron^)ettiste Ron Di Lauro 
et le saxophoniste Richard Beaudet.

l’influence des compositeurs canadiens, et c’est 
ce qui m’a donné l’idée du Great Canadian 
Sonybook. »

Ranee Lee est née à Brooklyn, où elle fut 
d’abord danseuse de ballet. Elle a aussi joué du 
saxophone et de la batterie. Elle est aujour­
d’hui reconnue comme l’une des meilleurs 
chanteuses de jazz au Québec et au Canada. El­
le a enre0stré de nombreux albums : Live at 
Le Bijou, The Musicals-Jazz On Broadway, 
You Must Believe in Swing, Deep Sony, I 
Though About You, Seasons of Love, Dark Di­
vas The Musical, Dark Divas Hiyhliyhts.

Ce Dark Divas est l’un des hauts faits de la 
carrière de Ranee Lee. C’est en 2000 qu’elle a 
conçu, écrit et interprété cette comédie musi­
cale évoquant la vie de sept artistes noires du 
XX' siècle : Sarah Vaughan, Ella Fitzgerald, Di­
nah Washington, Bearl Bailey, Lena Horne, 
Billie Holiday et Joséphine Baker. Ranee Lee 
nous offrira d’ailleurs des extraits de cette co­
médie musicale à L’Anglicane.
Maple Groove. Songs from the Great Cana­

dian Sonybook est son neuvième album. II a 
été réalisé en collaboration avec le programme 
fédéral Factor Canada, le Fonds de la musique 
du Canada, le Conseil des arts du Canada et la 
SODEC.

www.mcq.org »• mvnutèf* rt* 
la Cuftur* at da» Commufxattom
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CiVILISATIL'lN

Québec SS

Concert 
de Pâques

au Musée de la civilisation!
Entrée 

gratuite

La Maîtrise des Petits Chanteurs de Québec interprétera 
Bach, Vivaldi, Charpentier, Pachelbel. Britten et Mozart. Les plus belles 
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LE 11 AVRIL, À 14H30 ET À 15H30 MUSÉE DE LA
Un« coll»bof8tion de l'anociation Les Amis du Musée de te civilisstion. CIVI LISATION

Le Mme. de ta civilhetio*! est lubvenlionoé per ta mMistère de ta Culture et des Communketiom. QuébCC SS

http://www.grandtheatre.qc
mailto:RTREMBLAY@LESOLEIL.COM
http://www.mcq.org


Le samedi lü AVKiL 2ou4 ARTS I SCÈNES LE SOLEIL C 1 1

U orgueil téméraire de Kareno
«Auxportes du royaume», 

de Knut Hamsun, au Trident
JIAM ST-NILAim

JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

En 1890, un roman révèle au 
monde Knud Pedersen, dit 
Knut Hamsun (1859-1952), 
un écrivain norvégien nova­

teur qui n'a pas fréquenté 
l'école au-delà du primaire 
et qui n'en sera pas moins 
sacré Nobel de littérature 

en 1920.
I amsun crét* dans La Faim un 
tj-pe inédit de héms. Le prota- 

I jÿiniste est un jeune intellwtuel 
sans le sou qui traîne la savate à Oslo et 
chez qui la vie subconsciente, affleu­
rant à travers des délires induits par la 
faim, prend autant d’importanc“t‘ que la 
réalité. Le jeune homme est un esprit 
orgueilleux qui regarde souffrir en lui, 
presque avec détachement, cet autre 
moi médiocre prisonnier de son corps.

Cet orgueilleux a un avatar dans le 
théâtre d’Hamsun. 11 apparaît six ans 
plus tard dans^lMJ-portes du royau­
me, que le Trident présente à partir de 
mardi, dans une mise en scène de Clau­
de l\)issant.

Entretien avec l'homme de théâtre 
mardi, dans la salle de répétition du 
Trident. Hamsun y débute ; Poissant, 
lui, dont la remarquable lecture du 
VentriloQue, de Larry Tremblay, a va­
lu le Masque de la production Mont­
réal 2003 au Théâtre PàP, qu’il dirige, 
y commet son troisième spectaele 
après Ce soir on improvise (Piran­
dello), en 1994, et Les Caprices de 
Marianne (Musset), en 2000.

On ne peut dire qu’Hamsun encombre 
les scènes du monde. Où Claude l\)is- 
sant a-t-il pris l’idée de le créer ?

« C’est Marie-Thérèse (Fbrtin). Je ne le 
connaissais pas, avoue-t-il sans détour, 
c’est vraiment elle qui m’a mis sur son 
chemin en me proposant un show au 
Trident. Je lui avais dit qu’il fallait que 
le texte me amvienne et que ce soit en 
fin de saison. Elle m’en a remis 20, que 
j’ai lus, et c’est celui-là qui s’est imposé. 
C’est pas très loin d’Ibsen, et en même 
temps d’un expressionnisme pn)che de 
Wedekind ou de Strindberg. »

«Vous ne saurez 
pas si vous le

rique dans les idtx‘s qu’il professa*. 11 a 
bt*au êtn* fauché, il ne veut changi'r un 
mot à sa thiw iH pt>rsomie ne veut l’ixli- 
ter. Même sttn vieux maître Oviling (l^ul 
Hébt'ii) ne n*ussit à le fltvhir, il pi'rsiste 
dans sa non-rectitude politique. Son in- 
transigi*antv le mène à la difhe et l’éloi­
gne chaque jour un peu plus de sa fem­
me Élina, qui se montrt' partant sensi­
ble aux attentions de Hondi'sstm.

Karent) est digne de taliK'hes pour st* 
constituer « martyr de lui-même », lan­
ce 1 \»issant. « À vouloir êtn' tntp pn tpn-, 
on finit par devenir tK's djuigi*n‘ux. Ka­
reno se ct*mplaît dans une nx'hen'he 
extK'me dans la solitude. l*arfois, il en 
est conscient, en d’autn's moments il 
est naïf par rapport à ça. Sa vérité est 
intelk'ctuetlc, il n’écoute persv)nne. 
Jusqu’où pt'Ut-il aller ct>mme ça ’? 11 fait 
du mill à bien du monde, mais c’est à lui- 
même qu’il fait le plus de mal. »

Pour le metteur en scène en Claude 
l\)issant, le piquant de l’exercice réside 
dans ce qu’il est confronté pour la prt'- 
mièn' fois à un héros « à pensée fasci- 
sante». Monter Ibsen eut été plus sim­
ple, pi'ut-être. On lui a dit qu’il aurait la 
main pour ses hén)s progressistes, 
mais le théâtre du père spirituel de No­
ra (La Maison de poupée) et d’Hedda 
Gabier ne s’est jamais présenté à lui 
que dans les écoles. Alors, il a adopté 
cette tête de pioche de Kan'no et il pré­
vient le public que son histoin* pourrait 
l’ébranler : «Voici un personnagt' que 
vous ne saurez pas si vous le condam­
nez ou vous voulez l’jüder... »

« Avt'C la montée de la droite, la pièce 
pose », 108 ans après sa création, « d’in-

condamnez ou si
vcNis voulez l'aider s

Poissant a découvert un auteur aux 
idées bousculantes, encore que « pro­
bablement pas passionné par l’écri­
ture dramatique». «J’ai coupé et cou­
pé, ajoute-t-il, j’ai comprimé les deux 
premiers actes de sorte qu’on passe 
rapidement au vrai intérêt de cette piè­
ce : la rencontre de Jerven (Pierre- 
François Legendre) et de Kareno, et 
l’idylle entre sa femme, Elina (Hélène 
Florent) et le journaliste Bondesen 
(Yves Amyot). Je me suis permis de te 
faire parce que la pièce n’a pas été 
beaucoup mise à l’épreuve, parce que 
les temps ont changé et que c’était né­
cessaire pour éviter les baisses de ten­
sion et de rythme. »

Claude Prûssant avait formulé une au­
tre condition à son acceptation de cette 
mise en scène : Kareno serait défendu 
par Hugues Frenette. « 11 y a quelque 
chose dans sa manière d’investir les 
personnages qui les met en rupture 
avec leur milieu », explique-t-il. « Il livre 
plein d’affaires et garde 3000 secrets 
pour lui », précise-t-il plus loin. Et il ne 
juge jamais son personnage à la pre­
mière lecture, attitude éminemment 
souhaitable devant Kareno, qui « a d’en­
trée une prise de parole assez confuse » 
et dont les relations à venir, tant av-ec sa 
femme qu’avec son entourage profes­
sionnel, démontrent que «tout est poli­
tique» dans les rapports humains.

UN SIÉCU PUIS TARD...
Claude laissant compatit avec Ivar 

Kareno. « Il reste fragile, je n’ai p^ le 
goût de le condamner, mais en même 
temps, s’il m’apparaissait, l’envie serait 
forte de lui balancer une claque. »

Le personnage affiche des traits mo­
raux d’Hamsun. L’auteur des romans 
Mystéres,Fan, Victoria, VayatxmdscX 
autres Auguste le marin n’a jamais 
donné cher de l’égalitarisme social. Il 
espérait dans le paternalisme des puis­
sants, a appris une chose ou deux de 
Schopenhauer, dont la misogynie, ce 
qui l’a opposé ouvertement à son com­
patriote Ibsen. fcA’ent apôtre de la lib^ 
ration de la femme. Il aurait aussi coti­
sé au mvlhe du surhomme de Nietzs­
che, ce qui peut expliquer son soutien 
scandaleux à l’envahisseur allemand et 
au régime fantoche de Quisling pendant 
la guerre de 193iV1945.

Jeune philosophe prometteur, Kareno 
pourrait, comme son confrère de classe 
Jerven. obtenir l’agrégation si seule­
ment il était rnoin# rétrograde et calé)5>-

téri'ssantes pistes de réflexion », avan- 
IV l\iLssant. «Voici quelqu’un qui ri'flt'- 
chit et qu’on ixmdamne panv qu’il ne 
réflivhit pas bien, de quel dn>it ’?... Que 
ferions-nous à sa plaiv’? C’est c*»mme si 
Hamsun avait réussi à Milgarisi'r tv di­
lemme. »

Lt* metteur en sténe voit d’autrt's 
atouts à la piètv, volet inaugural d’une 
trihgie pimrsuK ie AanslA'Jeu de la vie 
et eomplétée en 1898 par Am cn^mseu- 
le. l\»us les pt'rsommgi's sont bien nour­
ris. affirme-t-il. L’allianct' d’un Kart'iio 
pétri de savoir austèn* aviv Élina, une 
jeune campagnarde qui a foi en la \ie et 
« si'rait épicurienne » si elle avait le sou. 
porte la promesse d’un chiv. Et puis 
«les pt'rsonnagi's sont toujours sur le 
qui-\ive. 11 ne se passe pas deux minu­
tes sans que le doute ne soit n'mis en 
fonction en eux. 1\)us sont animés de 
tvrtitudes molles, même la seri’ante In- 
gi'lKirg (Anni'-Marie OlKier). »

Une pi'tite semaine après la pri'mièn' 
d’AMJ- {Hirtes du royaume et 10 ans 
après ses probantes démonstrations 
dans Le JYinee travesti ci Le Triom­
phe de l'amour, Claude l\)issant mon­
tera p«»ur la rentrée du TNM son trtiisiè- 
me Marivaux, La Fausse Suivante. 1 "a- 
trick Oucllet, Edith l’aquet et Michel 
Thériault complètent la distribution du 
Hamsun. Les concepteurs sont Vano 
Hotton (décor), Marc Sénécal (costu­
mes). Sonoyo Nishikawa (éclairages), 
Patrick Ouellet (musique), Florence 
Cornet (maquillages) et Jean Bélan­
ger (assistance à la mise en scène et 
régie). À l’affiche jusqu’au 8 mai. Ké- 
senations au (543-8131.

I»
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Le metteur en scène Claude Poissant a déntuiert en Knut Hamsun 
un auteur aux idées housndantes.
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En espagnol avec surtitres français.
Hongrie W-Munkâïcirkusi D’après \noyzeck de Georg Buchner et des poèmes 
d'Attila Jôzsef. Une provocation rageuse d'Ârpàd Schilling, en réponse à l'inhumanité 

de la condition humaine.
En hongrois avec surtitres fronçois et anglais. Auditoire averti.
Pays-Bos Or Press Escape Quittez l’anonymat de vos écrons, une intrigante rencontre 
humaine vous attend... En anglais ovec des passages hongrois et fronçais.
Belgique Pays-Bas du serment de l’écrivain du roi et de diderot Humour plein 
de finesse et de culot. Intelligence explosive.
Frence.Suisse Guerre « Allez voir Guerre et accrochez-vous, vous n’en sortirez pas 
indemne. » Revue-spectacle.com
Lettonie Revidents Acclamée à travers l’Europe, une comédie qui relève à la fois de 
la chorégraphie et de la bonde dessinée. En letton avec surtitres fronçais et anglais.

L
Revidents

I9
h/Munkoscirkusz

_SCÈNE NATIONALE
Québec L’Impératrice du dégoût Un thriller machiavélique avec Lorraine Côté 
(Masque 2004 de la meilleure interprétation féminine pour son rôle dans Marie Tudor).
Toronto Cul-de-sac « Dès les premières secondes, Mocivor vous laisse savoir que vous êtes en 
présence du meilleur acteur au monde. » The Edmonton Sun. En anglais avec traduction simultanée 

en français.
Montréal Le Moine noir de Anton Tchékhov. La dernière création de Denis Marleau. Gilles Pelletier, 
Louise Haubert et Marie-Danielle Parent (soprano) font portie de la distribution.
Montréal La Fête des morts Macobre? Pas du tout! Céline Bonnier et Nathalie Claude vous convient 

i à une expérience déconcertonte
i Montréal Abel et Bêla Avec virtuosité et complicité, Denis Gravereoux et Gaétan Nadeau endossent 
• les rôles d’Abel et de Bêla, héritiers de Don Quichotte et de Sancho Pnnço, de Vladimir et d’Estragon.

tL .î
La fête des mortsCul-de-soc

_NOUVELLE GARDE
Montréol Cheech (Les hommes de Chrysler sont en ville) Ne manquez pas cette comédie 
casse-tête aux ollures de polar, qui a récolté six nominotions aux Masques 2004. 
Maxime Dénommée, fanny Mallette et Patrice Robitaille font portie de la distribution,
Québec Théâtre à relais Un marathon théâtral de trois jours... une idée originole de Frédéric Dubois 
et Anne-Marie Olivier.
Québec Une Année sans été Première mise en scene de Véronique Côté, qui o reçu le Masque 2004 
de la révélation de l’année.
Québec Satie, agacerie en tête de bois Sur scène, l’auvre d’Erik Satie reprend vie, dans un 
fabuleux ballet scénique où le jeu théâtral, la danse et la musique ne font plus qu’un.
Québec Les Cercueils de line Sous forme de théâtre documentaire, Antoine Laprise présente lo 
guerre d’Afghanistan (1980-1988), telle que racontée par des soldots, des infirmières, des mères et 

des veuves.
Montréol Gestion de la ressource humoine Satire sociole et humour noir risquent d’être de la 
partie. Le surprenant tondem de Cheech, texte de François Létourneau et mise en scène de 

Frédéric Blanchette.

AF4 ^

Cheech (les hommes de Chrysler sont en ville)

_SCÈNE FAMILLE - LES GROS BECS
Fronce L’Eau, là Un bouillonnement de vie, un torrent 
d’imagination, un déluge d’inventivité. Dès l’âge de 3 ans

Montréol La Couturière Une histoire toute simple, toute belle. 
Attendrissant Tout public, dès S ans

('fou, là

%
"”(3u#bevS5 c^jiw ( aiw(Cï .-' Québec lie»
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Le Vans Warped 
Tour à Expo!
FanH dc musique punk, amateurs 
d'alternatif, maniaques de ska, le 
Vans Warped Tour 04 est de retour. 
Après six années d’absence à Qué- 
hpc. la tournée s’arrêtera le 12 août à

ExpoCité. Au menu, plus d’une cin­
quantaine de groupes totalement dé­
capants : New Found ülorj; Bad Reli- 
0(m, Billy TWent, Guttermouth, Good 
Charlotte, Sujjarcult ,\lexl8onflre. 
Matchbook Romance, Washlnjjton So­
cial Club, Crowned King, Letter Kills, 
.\mber i'acific. Anatomy of a Ghost,

Taking Back Sunday, Bouncing Souls, 
Dynamite Boy, hM Out Boy, Coheed 
and Cambria, The Briggs, Avenged 
Sevenfold, The Kinison, Anti-flag, 
Flogging Molly, Rose Hill Drive, 
Thursday, Yellowcard, Audio Karate, 
Atmosphere, Allister, Melee, Tiger Ar­
my, The Casualties, Undetermined,

Grand Théâtre

avec SylVIB
LéonardLa Fondation 

Jean-Pierre Perreault dans yne mise
, (eïves, Desgagnes

t <-

Un« cofflMie de

Louis Saia 
9t Louise Roy

W9C II coMiorMon 4« MicImI ImrQ

Sclmgn{)^w Illa9alw MVOl 
Conimi MrJnàM 
Muiiqw CiKmom Etdous 
Accmont IbctMli MagMi 
Cclangn SiMM BokIwi 
Awÿantiiimiifluèfli Nicolas Rollw, à 20 h

Naviguez et achetez vos billets www.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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Le samedi 10 AVKIL

Rise .\gain8t. Story of the Year, Hid­
den in llain \lew. Ruflo, From First to 
Last, .ASG, Brazil. Jersey. Bytch Kids. 
A Fkith Called Chaos, The Match. Ki- 
ros. Breaking the Silence. Sih erstein. 
The (International) .N'oise Conspiracy, 
Away from Here, Satisin, et Lars Fre- 
deriksen it. The Bastards. Les billets 
sont mis en vente à la billetterie du 
Colisée et dans le réseau Billetech. 
Rés. : 691-7211 ou 1 WKI 900-SH()W.

Bob Dylan vante 
des dessous 
féminins
Le musicien américain Bob Dylan a 
accepté pour la première fois de sa 
carrière d’apparaître dans une publi­
cité et a choisi pour l’occasion de van­
ter des dessous féminins. .\près avoir 
dénoncé dans sa jeunesse la société 
de consommation. Bob Dylan tourne 
casaque et s’affiche actuellement 
dans un spot publicitaire de la célè­
bre marque de lingerie américaine 
Victoria Secret. On le voit en train de 
lorgner une mannequin légèrement 
vêtue avec en musique de fond une de 
ses célèbres chansons, Lot'c Sick. La 
marque, qui a déjà utilisé à plusieurs 
reprises les chansons de Dylan dans 
ses spots publicitaires, a demandé au 
chanteur de participer en personne à 
ses spots. En échange de sa partici­
pation, une compilation de neuf de 
ses chansons les plus connues est of­
ferte à chaque client. (AFP)

À la Salle Albert-Rousseau
les 13 et 14 avril

Réservation 659-6710 • 1877-659-6710

LE SOLEIL s .y 1 L f .\ in iTi K O t s s E A i D zones;

Tournée mondiale 
pour Madonna à 
partir de mai
La chanteuse Madonna va entamer fin 
mai à 1a)s .Angeles sa première tour­
née mondiale, après trois ans d’absen­
ce, avec des étapes prévues en Europe 
et en Israël, a annoncé son agent. «Je 
suis heureuse de confirmer les ru­
meurs. Madonna va partir en tournée 
ce printemps et cet été », a déclaré Ca­
resse Henry dans un communiqué. La 
tournée re-1 rivent ion partira de Los 
Angeles, avant San Francisco, New 
York, Boston, l’hiladelphie, Chicago, 
.Atlanta et Miami. Des concerts sont 
également prévms à Londres, à lAu'is, 
en Irlande et en Israel. « Madonna a 
déjà CHimmencé les répétitions pour 
cette tournée. Elle est impatiente de 
renouer avec la scène pour y faire revi- 
vTe ses chansons, de ses débuts 
jusqu’à aujourd’hui», selon Caresse 
Henry. Sa dernière grande tournée 
remontait à 2001. (/^’P)

Saison 2004-2005 
Orchestre symphonique de Québec

Concert hors série
dirigé par Yoav Talmi
avec Measha Brueggergosman

La grande soprano canadienne est 
de retour à Québec pour présenter 
un programme mémorable.

Mélodies et grands airs français 
Berlioz et Massenet

LE MERCREDI 8 SEPTEMBRE 2004, 20H 
Grand Théâtre de Québec
Billets: 643-8486

T » I m i

la marque
symphonique

osq.org
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Un h^^!3ge a partag

www.uiÜKrlIaftr.ont 
1 R88 304 8834

À la Sattembert-Rousseau 
> le 15 avril 2004 4

a 20 Heures

servatîofis • 659-67
1-877459-6710 -

WWW sallealbefltousseaucofT

Théâtre Petit Chomplaln
Maison dc la Chanson

68. me du Petit-Chafnptain. 
CXjébec

(418) 692-2631
www theebapetItchanNitatn.com

Marie-Thérèse FORTIN
ChAHtc

c(u dürtAHe/i&

iMlfllM

du 14 au 16 avril à 20li

LE SOLEIL Québec SS
Patnmome Canadian 
canadien Hentaga

Les dimanches 18 et 25 avril à 15h
(îabaret avec des comédiens amoureux de la chanson 
Jacques LEBLANC, Patrick OUELLET, Denise GAGNON, 

Bertrand ALAIN et Valérie LAROCHE

-, la E
■■îisn'** 'P-'«(Québec y —

http://www.grandtheatre.qc.ca
http://www.bachelorenligne.com
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Discours du 
vide intérieur

Sylvie Léonard joue «Bachelor»
JEAN ST-HILAIRE JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM

Six ans qu'elle lui a consacrés, peut-être sept. Ce n'est pas qu'elle fût lasse d'l7« i/ars. 
une fille, mais la populaire télésérie a privé Sylvie Léonard.

Grand Théâtre

■ a série se terminant, il était clair 
ÆÆ que je me nmiettrais au théâtre, ra- 

^Hcunte la comédienne, dans un salon 
de la mezzanine de la salle .\lbert-Rousseau. 
Qu’on me comprenne bien, ça valait ia peine, j’ai 
pris à cette émission, avec la participation à 
l’écriture, un plaisir similaire à ce que j’avais 
connu au théâtre, mais j’avais vraiment hâte de 
remcmter en scène. »

Les retrouvailles ont eu lieu en fé\Tier. Klle a 
créé alors au Corona, à Montréal, dans la mise 
en scène d’Yves DesfDqniés, sa versU)n de la piè­
ce solo Bachelor, de Louise lioy et Louis Saia, 
pièce qu’elle défendra à la s»ille fidéenne les mar­
di et mercredi 13 et 14. 

l\)urquoi ce texte et pas un autre ?
Elle a vu l*îiuline Martin le jouer trois fois, dont 

à la création au Théâtre des Voyaijernents, en 
1979. «Ça m’avait beaucoup touchée. » Mais sur­
tout, le texte est pour ainsi dire venu au-devant 
d’elle. Il l’attendait. «J’ai les droits, il est à toi », 
lui avait dit le producteur Paul Dupont-Hébert. 
C’était au plus fort A'Un (jars, une fille, l’émis­
sion accaparait la comédienne, lui interdisait 
tout théâtre. Elle avait plus ou moins oublié l’of­
fre, mais pas le producteur, qui a toute raison 
d’être fier de sa ténacité. La production rappli­
que au Corona à la fin du mois et une grosse tour­
née est en préparation pour l’automne.

VISTUOSE DU DÉNI
Dolorès quitte son appartement en pleine séan­

ce d’épilation : il y a eu bris de conduits, les plom­
biers réparent. Elle se réfugie chez sa voisine de 
palier (pianiste, dit le texte) avec lotion et tout et 
reprend son occupation comme si de rien n’était. 
Enfin, pas tout à fait. Peut-être parce qu’elle 
connaît à peine cette femme et qu’elle lui ressem­
ble si peu, elle cache son irruption sous un flot in­
tarissable de paroles. Son contrôle, son esprit de 
décision, la netteté de son l(K)k, la splendeur de ses 
amours, ce bon goût rien qu’à eile qu’elle applique

à son art d’étalagis- 
Si le personnage te, tout y passe. Au

deuxième acte, six 
— mois plus tard, elle

le rôle, lui, est------------------- . - — tielle, mais la chan-
substantiel son est plus triste...

Elle jacte, la belle. 
Non pas inconsidérément à travers le quatrième 
mur, mais pour l’édification de son interlocutrice 
muette. Si invisible reste-t-elle, « il est important 
qu’on sache qu’elle est là, dit M"" Léonard, qu’elle 
donne beaucoup de place à Dolorès. Le comique 
vient du degré premier de la situation, mais le cô­
té sans-gêne de cette fille, il faut voir que ça part 
de son besoin de parler à tout prix ». Un besoin in­
conscient. L’actrice est en effet d’avis que Dolorès 
ne se rend pas compte de cet immense désir 
qu’elle a de se confier.

« Ce qui est touchant chez elle, c’est tout le vi­
de intérieur sous les artifices et le babillage», 
poursuit Sylvie Léonard. Qu’à cela ne tienne, si 
le personnage est superficiel, le rôle, lui, est sub­
stantiel.

« Il offre beaucoup de facettes à jouer, à com­
mencer par son aspect comique, explique son in­
terprète. Comme je suis seule, il pose un immen­
se défi. Et puis, moi qui n’ai pas de plan de car­
rière, je préfère les personnages qui me surpren­
nent aux rôles plus faciles. Enfin, c’est une vir­
tuose du déni, une faiblesse qui fait sa force, car 
c’est ce qui lui permet de résister. »

La Diva et l'apprenti sor
avec le magicien Daniol Coût

Naviguez et achetez vos billets vwwy.grandtheatre.qc.ca

Billetterie 643-8131 1 877 643-8131
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« \os sociétés produisent beaucoup de solitude, 
de quête, d’escUu'age par lïmage. Dolorès est là-dedans 

au boutte», dit Sylvie Léonard.

À ia fois, M"" Léonard soumet que la personna­
lité de Dolorès est trop complexe pour être rame­
née au seul déni. Elle est ainsi faite, intellectuel­
lement et culturellement, qu’elle n’a pas toujours 
appris de la vie. « Sauf qu’elle reb«»ndit et qu’elle 
a de l’humour ! »

L’actrice ne doute pas une seconde qu’elle soit 
restée d’actualité. «Nos SEKÛétés produisent 
beaucoup de solitude, de quête, d’esclavage par 
l’image, Dolorès est là-dedans au boutte, dit-el­
le. Elle est obsédée par le petit poil qui dépasse, 
c’est pour ça qu’on y va d’aplomb dans l’épila­
tion. Je n’aurais jamais pensé qu’il y avait autant 
de méthodes... et de zones à épiler ! »

L’écriture AeBachelor est très exigeante. «Ce 
qu’on joue n’est pas ce qu’on dit et il faut que le 
spectateur le perçoive, dit M™ Léonard. Souvent, 
Dolorès affirme avoir le contrôle, alors qu’en son 
for intérieur, elle n’en a aucune certitude. Trou­
ver l’équilibre entre ce qu’elle affirme et ce qu’el­
le porte de contraire, c’est ça le plus difficile. Si 
on insiste trop sur sa détresse, ça devient dra­
matique et trop rigide, si on n’y touche pas, ça 
tombe au premier degré. »

Dolorès porte bien son nom, acquiesce-t-elle à 
la fin. « Elle est trompée par son assurance et son 
narcissisme n’est que le reflet de sa mésestime 
de soi. »

Sylvie Léonard ne s’absentera pas trop long­
temps de la télé puisqu’elle sera à l’automne de 
Vices cachés, série rassemblant quatre ou cinq 
couples dans la quarantaine. Elle tournera aus­
si cet été sous la direction de Robert Morin dans 
un film au titre à déterminer, voire dans un 
deuxième. Les ententes en regard de ce dernier 
projet devraient être conclues incessamment.

On reçoit les réservations à Bachelor au 
659-6710.

L'Ensemble vent et percussion de Québec 
et le Chœur de l'Université l aval 
présentent

>a>(armina
l^^fanova 
Tm 'à

\ Çl^ina Burana Æ
i'u(frey Larose-Zicâl, soprano . .
'SN||n Pelchat, baryton à Sp'i^j^

y^asanova
^^^hann Mvij

Samedi 17 avril 2004 à 20 h 
Dimanche 18 avril 2004 à I 4 h
Eglise Saint-Rt)cb
Sous la direction de René Joly
Avtc U colUborNiion du Chœur de la l-acullt de niutiquc de l'I'nivcrsili' I aval, 
du Chœur de chambre de Rimoiicki et de la MailrOe de» Petit» ( lunteur» de Oiiebei 
Chefs lie Chœurs : fiuy laivignr, < ihantal Masson lioiir<|ue et < eliiu- lliiiel

Dillet.s sur le réseau llilleleili 
25 $, 20 $ étudiants
Information : (418) 656-2131 poste 8668 
wwv» .e vpc|.c|t .c a

TÜÎBBB ^ Vnlf nt

IL

SAISON 2004-2005 La comédienne et animatrice Francine Ruel nous reçoit dans une ambiance décontractée, où le plaisir et le raffinement se conjuguent. Pas d'ennui qui 
tienne che^le^n^^^^^ série de savoureuses mises en scène. Chaque concert devient une exceptionnelle soirée entre amis, un veritable tour du monde en musique. 
Statm ISr^ dél^^ à Partir de 61 $ Bouchées mignardises offertes avant et après chaque concert par le restaurant Le 47' Parallèle Saveurs du monde^

JING WANG
violon
Giovanni Reggioli
chef d’orchestre
Verdi
les Vêpres siciliennes, ouverture 
Komgold Concerto pour violon 
Puccini Preludio sinfonico 
RMpighi La Boutique fantesque. suite

PartananniMia

LE SOLEIL

BLAIR LOFGREN
violoncelle
Stéphane Laforest
chef d'orchestre
Glinka
Bousslan et Ludmilla, ouverture 
Dvorék Rondo pour violoncelle
Tchaikovski
Vanations sur un thème rococo
Rimski-Korsakov,
Shéhérazade, opus 35

JIMMY BRIÈRE
piano
Yoav Taimi
chef d'orchestre
Chabriar t Fête polonaise *, 
extrait de Le Roi malgré lui
Chopin
Fantaisie sur des airs polonais 
(^pin Krakowiak 
Tchaikovski Symphonie rt 3, 
dite • Polonaise »

Taimi

CATHERINE DALLAIRE
violon
Stéphane Laforest
chef d'orchestre 
Williams English Folk Song Suite 
Bruch Fantaisie écossaise 
MacMillan Two Sketches 
Haydn Symphonie rt 104, * Londres »

«a#

Bréoz votro propre sén^oarmi nos 3Ô concerts avec le fôlfeit

mailto:JSTHILAIRE@LESOLEIL.COM
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Le magnétisme 
d'une vraie 
« bête de 
scène » !

P
f

Bryn -
TERFÉ
baryton-bass

bisî

Malcom Martineau ^
pianiste J___

Le mercredi 14
avril, 20 h 
Grand Théâtre
de Québec Salle Louis-Fréchette

Au programme ______________ _____ __
SCHUMANN, SCHUBERT, QUILTER, BRITTEN ET TOSTI

Billetterie du Grand Théâtre de Québec

643-8131
1-877-643-8131

w WW. club music ald«qu«b«c. com

V.,..
Quéhlc LE StJLEIL

Nagano attaquera 
avec la e3*i» de 
Mahler
Kent Naiîano amorcera sa c-ollat)ora- 
tion avec l’( )SM «irame U l’a fait à 
Iterün avec le I)S()-lk*rlin, wiit en di- 
rim*ant la Tntiisiènw Symijhnttit' de 
(iuKtav Mahler. Il faudra toutefois pa­
tienter jusqu’au 3(1 mars 2(RI5 pour 
assister au premier c<»ncert du chef 
américain depuis sa nomination. Il 
restera à .Montréal la st*maine suivan­
te pour dirif^er A’c/o/r.s sur l’uu-dflà, 
la dernière (euvre d’( Ilivier .Messiaen. 
Lors de ce même concert, .M<tntréal

entendra pour la première fois le pia­
niste autrichien Till Kellner dan.s le 
Vingtième ('oneerUt de .Mozart. .\u 
l'ours de la même saison, l’OS.M ac­
cueillera les violonistes \adim Kepin, 
(Jil Shaham. James Khnes, .Nicolaj 
Znaider, Cho-Lian^ Un, .Akiko Suwa- 
nai et Yossif Ivanov, vainqueur du 
Conc<iurs international des Jeunes­
ses musicales 2lKI.‘i. l^mi les pianis­
tes, Hélène (Irimaud jouera le 
Conrfrtn de Schumann en décembre, 
.Main Li'fèvre celui de liriez en fé­
vrier, .Marc-.\ndré Hamelin le Ih'uxiè- 
me de Hachmaninov en ouverture de 
saison et .Nelwm Freire le/Ycw/cr de

Chopin en fi*vrier. M" .N'a^hino, .Mari 
Kodama. interpK-tera \elk-uxienm 
('dueerto de Ikvthoven sous la direc­
tion de Jacques lAU'ombi' en janvier. 
Ce dernier reste premier chef invité 
et dirijji'TR 21 des 74 soirees. n«)tam- 
ment, en décembre, le concert-hitm- 
mu^‘ à Jost'ph llouleau, qui ac­
cueillera le plus impressionnant phé­
nomène de lon^vité viK*ale de l’heu­
re, ürai'e Humbrv’. L’OS.M ne fera pas 
de Uturnée en 2(KI4-2(HJ5 et pnt^am- 
mera une création mondiale, un triple 
conci'rto de IXmys Itouliane intitulé 
Tetniphanmücds. (R’I

r XliCHÀ

Samedi 5 juin-16 h et 20 h
La représentation du 6 juin est devancée au 5 juin à 16 h Grand Théâtre
Les détenteurs de billets pour la représentation du 6 juin à 20 h venait leurebHlets dc QucbCC

et leurs places honorés pour la représentation du 5 )uin à 16h. Las bWets sont aussi QjébecK
échangeable pour le spectacle du 5 juin à 20 h, selon les disponibilllés, ou rernboursable 
au GraidThéilte de Québec à compter du manu 13 avril dès 10 h. SalleSalle

Louis-Fréchette
Billets au Grand Théâtre, sur le réseau Billetech, par téléphone 
au 418-643-8131 ou 877-643-8131 et au «nww.bHletech.com 

www.lonloflhedance.com LE SOLE
iLl^ÿt

Le « Chicago » montréalais 
sera du gala parisien.

«Chicago» est en 
lice pour un prix 
Molière en France
Môme si la transmission télévisée de 
la remise des .Molière a été annulée à 
lYiris, le uala aura bien lieu le 19 avril 
et la troupe de Chicayd sera de la 
course. La production québécoise, qui 
est à l’affiche depuis le 13 févTier au 
Casino de l’aris, est en lice dans la ca- 
téfîorie meilleur spi*etaele de divertis­
sement. Elle se retrouve ainsi en no­
mination aux côtés de Créatures, de 
La Framboise frivole, du Otie Mau 
Show de Laurent Gerra ainsi que de 
la comédie burlesque L’amour est en­
fant de salaud, toutes des produc­
tions françaises. La 18' Nuit des .Mo­
lière se tiendra au théâtre des 
Champs-Elysées à l’aris. Michel Druc­
ker sera l’hôte de cette soirée qui réu­
nira personnalités, professionnels et 
techniciens du théâtre. Sa retrans­
mission prévue sur F'rance 2 a cepen­
dant été annulée à la suite du désiste­
ment du metteur en scène de la soi­
rée, Jean-Michel lîibes. (l’C)

Abonnez-vous !

LES
VIOLONS 
DU ROY
La Chapelle de Québec
Directeur artistique et musical Bernard Labadie

2004_2005
Une saison faste et lumineuse

V ; .O

Trevor Pinnock : un invité de marque 
Robert King et la fête des musiciens 
Visages de Britten

1 _ Haydn et Beethoven: Esprit et poesie
L L’Rrt de Vivica Genoux

s4rie Capitole Boch : Deux Orotorios
Hommage à Dvorak 
Les Quatre saisons de... Piazzollo! 

s4rie Da camera Chefs“d oeuvre du romontisme
Hors-s4rie Requiem de Mozart
Concert
anniversaire

Tarif réduit pour les abonnés, dont 50®^ pour les étudiants

BILLETTERIE du GRRND THEATRE DE QUEBEC 
269, boul. René-Lévesque Est, 643-8131

www.violonsduroy.conn

LES VIOLONS DU ROY
I A ( HAi ‘M 1 r I f 11 f Ml (

La saison à Québec est une présentation de gl:Hydro 
. Québec

http://www.lonloflhedance.com
http://www.violonsduroy.conn
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EXPOSITIONS
MUS4E NADONAl 0£S BEAUX-ARTS OU QUEBEC. 1 av 
Wotte-Momeatm Rens 643-2150 ou 1-866-220-2150 
Mar au (ton lût) 4 17h (mer lOti 4 2lh) Entree gratuit 
pour les exposmons permanentes Expositions tempo­
raires adultes 10$. 65 ans et plus 9$. amis du Musee 
3$. etudiants 5$. 12 4 16 ans 3$. moins de 12 ans. gra­
tuit. Expositions perrnanemes «Riopelle> •Oeébec, 
l'art d'aea capHala cotoaiale». «Tradttlo* et modeniitt 
N Québec» -Jeee-Pael Lamleex» «FlgeritlM al 
abstnclioe ae Québec, 1B40-1960>. -Je me toe- 
ytoas». Jusqu'au 2 mai •De Mlllel é MaUtse* pein­
tures françaises des XIXe et XXe siècles de la Kehnngrove 
Art Gallerie de Glasgow. Jusqu'au 3 octobre «Ooeble 
|ai. Menllté et celture» Jusqu'au 24 octobre 2004 
«MIml Parent et Jean Benoît. Deai tarréallstes québé­
cois à Paris»

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85. rue Dalhousie (643- 
2158). Mar. au dim 10b 117h. Fermé le lundi Gratuit le 
mardi Entrée. 7$; 65 ans et plus. 6$. étudiants 17 ans et 
plus 4$. 12 à 16 ans. 2$. moins de 12 ans et Amis du 
Musée gratuit. Exposibons permanentes -Mémoires». 
«Mous, les premières nations» Exposibon virtuelle 
•Musées et millénaire» Jusqu'au 12 septembre 
•Gilles Carie, un cinéaste de premier plan». Jusqu'au 
2 janvier 2005 •Astérix et les Romains». Jusqu'au 20 
févner 2005. •Sang dessus dessous». Jusqu'au 10 avril 
2005 •Sable».

MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE 2. cbte de U 
Fabrique. Rens.. 692-2843 Mar au dim 10b à 17h. 
Fermé le lundi. Gratuit le mardi Entrée 4$. 65 ans et 
plus: 3$. étudiants: 2$; 12 à 16 ans. 1$. moins de 12 ans 
et Amis du Musée, gratuit Expositions permanentes 
«Amérique française», l'aventure des francophones en 
Amérique «Histoire des collections du séminaire de 
Québec» •La chapelle. Les couleurs et te rite». 
•Joseph le pensionnaire» (espace découverte). 
Jusqu’au 26 septembre. «LUI - la mode au masculin».

CITADELLE ET MUSÉE DU ROYAL 22e RÉGIMENT.
Ouvert tous les jours d’avril de 10h à 16h. Entrée 8$; 65 
ans et plus et ébjdiants adultes. 7$. 7 à 17 ans. 4,50$; 
moins de 7 ans: grabiit. tarif familial: 18$. handicapés, 
gratuit. Visites guidées de la citadelle, lieu historique 
national et du Musée du royal 22e Régiment. Trois siè­
cles d'histoire militaire sur un site unique, musée dédié 
au Régiment et à ses faits d'armes. Exposibon tempo­
raire «La Corée» Rens. 694-2815.

OBSERVATOIRE DE LA CAPITAU. 31e étage de l'édibce 
Marie-Guyart. 1037. rue De la Chevrotiére (644-9841). 
Mar. au dim. de lOh à 17h. Entrée. 5$. étudiants et 65 
ans et plus: 4$: 12 ans et moins: gratuit. Jusqu'en juin. 
«Le fleuvo Saint-Laurent, des Grands Lacs à 
l’Atlantique», photographies de plusieurs photographes.

CENTRE DES MIGRATIONS, 53, du Bassin Nord. 
Montmagny. Tél.: (418) 248-4565. Ouvert du leudi au 
dimanche de 10h à 17h. Entrée: 6$, 6 à 17 ans: 3$; 65 
ans et plus et étudiants. 5$. Exposibon permanente sur 
la migration de la grande oie des neiges Jusqu'au 18 
avril: «Tina Modottl, 1924-1929» Films «Lumière des 
oiseaux» et «Le Peuple migrateur».

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43.
côte de la Fabrique. Tél: 641-6172. Mar. au dim. de lOh 
à 17h. Entrée: 3$; étudiants et 65 ans et plus: 2$ 
Exposition permanente: «Québec, ville nouvelle» 
Spectacle multimédia qui raconte l'évolution de la ville de 
Québec depuis sa fondation à aujourd'hui doublé d'un 
circuit Audioguide comprenant une vingtaine de postes 
d’écoute en français, anglais et espagnol.

CENTRE D’INTERPRÉTATION DE PLACE-ROYALE, 27, 
rue Notre-Dame. Inf. 646-3167. Mar. au dim. lOh à 17h. 
Fermé les lundis. Histoire de la place Royale. Espace 
découverte pour la famille: Place-Royale en 1800 
Spectacle multimédia «Place-Royale aller-retour» 
Entrée. 3$; 65 ans et plus: 2,50$; 17 ans et plus. 2$; 12 
à 16 ans; 1$; moins de 12 ans et Amis du Musée, gratu­
it. Gratuit le mardi.

CENTRE D’INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillairgé, Musée nabonal des 
beaux-arts du Québec. Mar. au dim. lOh à 17h. Rens. 
648-5641. Spectacle multimédia sur l’histoire des
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grandes batailles et de la création du parc Exposition 
«Lé soldat sous toutes sus coutures», uniformes et vie 
mUitâire en 1759-1760 Tarifs 5$/18-64 ans. 4$/13 4 17 
ans et 65 ans et phis Gratuit pour les 12 ans et moms

EXPO-THÉATRE de la visitation 814. route de 
l’Eglise Ven 19b 4 21 h Sam et dim 13b 41 Th Juqu'au 
16 avré oeuvres des membres de la SocléM artistique 
dé Sélété-Foy

MOULIN DES JÉSUITES, 7960, bout Henn-Bourassa 
Sam. et dim. lOh 4 17h Info 624-7720. Entrée 2$, gra­
tuit pour les moins de 15 ans Exposibon permanente 
Chartesbourg, premier geste de plaelticatlon urbaine 
en Amérique Irançalse Jusqu'au 25 avril «Les 
omitboptéres. des papillons eux ailes d'oisaaux»

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS, Saint-Augustin-de- 
Desm , 160, rue Jean-Juneau (641-6140) Mar 12h421h. 
Mer auven 14h4 21h. Sam dim lObéieh Jusqu’au 2 
mai. «Les bois peints» de Jocelyne Boissonneaub

BIBLIOTHÈQUE CANAROIÉRE. 1601. chemin de la 
Canardière Info: 666-8791 Jusqu’au 5 mai «Les lignes 
mélodiques» de Céline White

BIBLIOTHÈQUE CHRYSTINE-BROUILLET 264. Racine. 
Loretteville Info 641-6120 Mar au ven 13h à 20h, 
sam. lOh 4 17h, dim. 12h à 17h. Du 14 avril au 2 mai. 
«Mots silencieux» de Raymonde Servant»

BIBLIOTHÈQUE LUC-LACOURCIÉRE. 64 ch du Domaine. 
Beaumont Dim 9h30 à 11h30, lun. au ven 12h30 à 
16h30 et mardi soir de 18h30 4 20h30 Inf 837-2658 
Jusqu'au 27 avril exposition d'insectes

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515, Clemenceau, 
Beauport. Salle Jean-Paul-Lemieux. Mar au ven. 14h 4 
21h(terméde17h418h), sam dim. 13h417h. Inf 666- 
2199 Jusqu'au 2 mai «Mythologie intime» de
Sébastien Maltais

BIBLIOTHÈQUE FÉLIX-LECLERC de Val Bélair, 1465. rue 
de l’Innovation Mar Jeu. Ven. 12h 4 21h Mer Sam 
Dim. 12h 4 17h Info. 641-6435. Jusqu’au 29 avril: «Un 
monde sans frontières» par Hélène Saint-Arnaud

BIBLIOTHÈQUE GABRIELLE-ROY, 350. rue Saint-Joseph 
Tous les jours de 12h 4 17h. Mer 12h 4 20h Gratuit. 
Info. 691-7400. Jusqu’au 18 avril: «Les chemins de tra­
verse» par la Table des métiers d’art Du 16 avril au 13 
mai: «Dynamico», sculptures de Melvyn Florex

BIBLIOTHÈQUE DE NEUFCHATEL, 4060. Blain Tél.: 843- 
1395. Mar Jeu. 13h 4 20h30, Mer. ven. 13h 4 17h30; 
Sam. Dim. 13h 4 17h. Du 15 avril au 9 mai. «Les vases 
communiquants», estampes de Marie Lessard.

BIBLIOTHÈQUE ROGER-LEMELIN. 4705 Promenade- 
des-Sœurs, Cap-Rouge (650-7501). Mar. au jeu. 14h 4 
21h; Ven. 14h 4 17h. Sam. dim. 12h 4 17h. Jusqu’au 25 
avril: «Expressions couleurs» de Claude Alain

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE. 755, rue Saint- 
Jean. Sam dim. 13h 4 17h. Mar. leu. ven. 12h 4 17h. 
Mer 12h 4 20h30. Rens.. 691-6492. Jusqu'au 27 avril. 
«Ozo» d'Amélie Belzlle

BIBLIOTHÈQUE MAHIE-VICTORIN.1635. rue Notre- 
Dame, L'Ancienne-Lorette. Mar. 13h30 418h30. Mer. jeu. 
ven. 13h30 4 20h30. Sam. dim. 9h30 4 16h. Info: 641- 
6142. Jusqu’au 25 avril; «Los sembradores», œuvres 
inspirés du quotidien de compatriotes mexicains de 
Roberto Gonzalez-Lozano

THÉÂTRE PÉRISCOPE, 2, rue Crémazie Est. Jusqu’au 10 
avril, (présenté par L’Oeil de poisson): «Coulisses de la 
peinture» par Thierry Arcand-Bossé, Paula Genest et 
Félix Leblanc Du 13 avril au 8 mai: «Coulisses de la 
peinture» par Isabelle Dubois. Jean-François Leboeul 
et François Simard Vernissage le 15 avril 4 17h.

GALERIES

CENTRE D'ART MAISON BLANCHETTE (Gâterie (kl 
Trecel). 4187. côte du Cap-Rouge. Cap-Rouge Tous les 
tours de 13b 4 17b. ven lusqu'à 21b Rens 652-8363 
Jusqu'au 27 avni «L univers de Nr -nko». aquarebes 
.techniques mxMs' de Nettes Nnai

DES ARTS VISUELS OC L UNIVERSITÉ LAVAL. Edifice la 
Fabrique.255.bote CharestEst Lun auven llhàlBb 
Sam (ton 10b 4 17b Rens 656-7631 Jusqu au 25 
avril «Extraits (1964-2004)» par MIcbel Parent

DES DEUX-PONTS 220, route du Pont Saint-NiCJlas 
Mar mer leu I3h421b Ven I8b42lb Sam (ton 13b 
4 17b Lun fermé Inf 831-7090 Jusqu au 11 avnl 
«Fenêtre ouverte sut l'aquerette- par un cottecbf 
d’artistes Du 14 avrd au 16 mai «En sourdine» par les 
membres de lAssoclatloa aittstlque SaInt-NIcoIss 
Vernissage le 18 avrd 4 14b

DIANE LEFRANÇOIS. 1329. rue Maguire Rens 688- 
1456 Lun au mer et sam 9b 417h, Jeu ven 9b 4 21h, 
Dim I2h30 4 I6h30 Jusqu'au 12 avnl «Le rmroir de 
l'âme» de Mtekel Gagnon

ENGRAMME centre de production en esumpe et en 
photographie, 510, Côte d’Abraham Mer au ven I2h 4 
17h Sam dim I3h417h Inf 529-0972 Jusqu’au 18 
avnl «Eau, lieu» de Jeanne de Cbantel Côté

ESTAMPE PLUS. 49. rue Saint-Pierre Rens 694-1303 
Ou mer au sam 11h30 4 I7h30 et dim 13h 4 17h 
CollecHf de peintres québécois Jusqu au 14 avril 
«Oéjé 20 ans» coUectit d'artistes qui ont expose en solo 
depuis l’inauguration de la galerie

ESTHÉSIO ART CONTEMPORAIN 191, rue Saint-Paul 
Mer au dim 12h 4 17h. Jusqu'au 26 avril «Post-scrip­
tum» exposition collective sur l'écnture

LACERTE ART CONTEMPORAIN, 1, côte Dinan Lun au 
ven 9b 4 17h, Sam Oim 13h 4 17h Tél 692-1566 
Jusqu’au 17 avnl «Sutures» de Serge Clément

LA CHAMBRE BLANCHE. 185. Chnstophe-Colomb Est 
Mar au dim. 13h 4 17h Rens 529-2715. Jusqu'au 9 
mai: «Les bois flonés». installation de Serge Murphy

LA CLARTÉ-DIEU, 1535. chemin Sainte-Foy, bureau 50. 
Inf 683-6825 Mar au sam 9h30 4 16h Jusqu'au 10 
avnl «Intérieurs» de Geneviève Ousset

LE LIEU, Centre en art actuel. 345. rue du Pont Rens 
5299680 Tous les tours 13h 4 17h Jusqu'au 18 avnl 
installation de Pierre Hamelln

LINDA VERGE. 1049. avenue des Érables Mer au ven 
11h30 4 17h30, Sam Dim 13h417h Tél 525-8393 
Jusqu’au 25 avril; œuvres de Gérard Dansereau

LOUISE-CARRIER. 33, rue Wolfe. Lèvts Inf. 838-6000 
Mar mer. leu. ven. 11h 4 17h. Sam. dim. 13h 4 17h 
Exposition pennanente d’œuvres d’artistes du grand 
Lévis. Jusqu’au 14 avnl. «Retours», peintures et sculp­
tures de Alexandre Desrocbers

MATÉRU. centre de diffusion en métiers d’art. 367. bout 
Charest Est Mar au dim. 13h 417h. Jeu. ven. 13h 4 21h 
Inf.. 524-7337. Jusqu’au 23 mai «Maurice Savoie: un 
parcours alchimique»

MONTMARTRE CANADIEN. 1669. chemin Saint-Louis 
Inf 681-7357. Lun au ven de 9h 4 16h, dim de 10h30 
4 12h30 et 15h30 4 17h. Jusqu’au 30 avril; 11 aquarel­
listes exposent

ŒIL DE POISSON, 580, côte d’Abraham. Rens. 648- 
2975 Mer au dim. 12h 4 17h. Jusqu’au 9 mai. «Le 
Panlogon - histoire(s) du concierge de la Tour de Babel»
par Lydie Jean-dit-ltennul

REGART. centre d’artistes, 48, côte du Passage, Lévis. 
Info: 837-4099. Mer. au ven. de 12h 4 16h Sam. dim 
13h 4 17h. Jusqu’au 25 avril «par ici par ici» de Diane 
Trépanlére

ROUJE, 228, rue Saint-Joseph Est. Tél. 688-4777. Mer 
au dim. 12h 4 17h. Jusqu’au 25 avril: «Miaou!» par 
Gabriel Routhler. «Concomitance» par Lite Vézina. 
photographies de Lucien Duhamel

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410, chemin Sainte-Foy. 
Lun. au ven. 9h 4 17h. Les soirs de spectacles de 19h 4 
22h. Jusqu’au 15 juin: «Étonnants tableaux» d’Hélène 
KronstrBm et de Pierrette Thériault

VU, centre de diffusion et de production de la photogra­
phie, 550, côte d’Abraham. Inf.. 640-2585. Mer. au dim. 
12h 4 17h. Jusqu’au 2 mai: «El Commandante» par 
Sadko Hadzihasanovic et «Les gros travaux» par Mireille 
Lavoie.
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AILLEURS

CATHÉDRALE DE LA SAINTE-TRINITÉ 31. me des 
Jardins, Québec Ouvert tous les (oura de lOh 417h 
«Fenêtres de l’âme», collectif de 16 artistes Entrée 
libre Info 692-2193

BAR LE SACRILÈGE 447. me Saint-Jean Tel 649- 
1985. Jusqu'au 2 mai acryliques de Fredric Gary 
Comuiu

BISTRO-BLUES TRIP À TROIS, 1345. chemm Sainte-Foy 
Tél 688-8337 Jusqu’au 30 avril œuvres du duo
Maryan

AU FOU-BAR, 525, rue Saint-Jean Tél 522-1987 
Jusqu'au 1er mai exposition de photographies de
MIcbal Pawica

RESTAURANT PAPARAZZI 1363. rue Maguire Jusqu’au 
12 avnl ceuvres de UGA (Huguebe Galarneau)

FONDATION QUÉBÉCOISE DU CANCER 190. rue 
Dorchester sud. bureau 50. Québec Jusqu'au 30 avnl 
«Mots et images d’une traversée» par Constance 
Lamoureux Info 657-5334

LUNEHERIE DU FAUBOURG. 718. rue St-Jean 
Jusqu’au 30 juin œuvres de Johanne Lemay

THÉÂTRE

DEUX EAUX Création collecbve dirigée par Alexandre 
Fecteau. Par la troupe de théâre Les Treize de l’Université 
Laval À 20h au Théâtre de poche, pavillon Pollack, 
Laval Entrée 12$ (prévente 10$, au Bureau des activ' 
liés socioculturelles, local 2344, pavillon A -desiardins, 
et sur Billetech) Jusqu’au 11 avril

ANARQUISTAI de Simone Chartrand avec la collabora­
tion de Philippe Soldevila Production Théâtre Sortie de 
Secours Mise en scène Philippe Soldevila Int Jean- 
Jacqui Boutet, Tania Kontoyanni, Jacques Laroche, 
Christian Michaud. Patrick Ouellet. Marie-France 
Tanguay, Stéphane Caron et Philippe Dion-Boucher Mar 
au sam. 4 20h. Théâtre Périscope, 939, av de Salaberry 
Entrée 24$, aînés 18$; étudiants 16$ Réservations 
529-2183. Jusqu’au 10 avril.

LES SURVIVANTS Programme double: «Gretchen» et 
«L’Autre» Par Pupulus Mordicus Du mardi au samedi 4 
20h 4 la Maison de la Culture et de l’Environnement de 
Salaberry, 8/0, de Salaberry. Entrée. 18$, étudiants 15$. 
groupe 12$. Rés . 643-8131. Jusqu’au 10 avril

IL NE FAUT JURER DE RIEN d Alfred de Musset Par la 
Troupe des Menus Plaisirs, du Département d’histoire de 
l’Université Laval. A 20b 4 la Chapelle du Musée de 
l’Amérique française Entrée 10$; étudiants et Amis du 
Musée: 7$ (Les billets sont en prévente au coût de 7 $ 
pour tous au Bureau des activités socioculturelles, local 
2344, pavillon Alphonse-Desjardins, Université Laval) 
Info: 525-7295

EN SOIRÉE JUSQU'AU 2 MAI

BOMBAY BLUE
«Sur la route de la soie»

UNE CRÉATION D'ANNE LÉTOURNEAU

« Un spectade époustoufl^ (...) 
CertainemsfTt le meilleur spectade jamais présente 

cKi Cabaret au Casino de Montréal. » 
Jean Boaunoyer - La finesse

«(...) on ne peut rester ireensible 
à un tel cocktail de hits {...).»

Maxime Demers ■ Journal de Montréal

SPECTACLE • 39 $ ET PLUS 
SOUPER-SPECTACLE : 65 $ ET PLUS

.1
v< J'

MATINÉES JUSQU'AU 16 MAI

ANGÈLE DUBEAU ET LA PIETÀ
LES VIOLONS DU MONDE AU CASINO

'h
.J

CASINO . MONTREAL MARDI AU VENDREDI, 
DIMANCHE 15$ 

MIDIS-DIMANCHES 39,50$

EOB gBl

...-r-J ÿ Radio-Canada üü'ï

BILLETS* AU
CASINO DE MONTRÉAL ET SUR LE RÉSEAU ADMISSION AU (514) 790-1245 OU AU 1 800 3614595 GROUPES (514) 392-2749 OU 1 888 883^3 FORFAITS HÉBERGEMENT : 1 888 898-7777. k» e» d. .

SrbXTACLFS/VARlÉTÉS

RÉAL BÉLANO A Jûb 4 li Sabe AXwri-HoukMau RM
• 59-6710

AMERICAN CROONLRS. A, -TO 4 l’lmti. J de C-..->bae, 
24U. rue St 'l-J. ■ : 5 RM 523-3131

HARMONIE DE CHAHLtSBOUHG A . )b au Capittee 
He- 694-4444 1 800 261-9903

PARAPHHENICA VI, tournoi d’«>v'i «i&ati- les 9. 10 et 
11 avm A -2dh3(' i Autre r serne RM -iTSO

GREGORY CHARLES -Noir et Blanc» Mise en scène de 
l'oms Boucbaid À 14h et ZOb au Grand îhéâtie de 
ÜuÉber Res 643-8131

CLAUDE LÉVtILLÉE À 20b 4 Taudttoiium du Ceger 
Beaucte-Appalaches 1055. 116e Rue. Saint-Geoiges 
Res 228-2455

CAFES'BAHSHLSTAUHANTS 
Oeve Dana Oeertelte A 2lh30 au bar l’Empnse de 
l'Hôtel Clarendon, 57 tue Sainle-Anne 
Antoine X A2lhauf(Hi-Bat, 525. me St-Jean Tel 522- 
1987
The Breatteaders et las Cravites malproprM A 21h30 
au bat le Bal du Lézard. 1049. 3e Avenue, LimœkHi Info 
529-3829, 524-0418
Ztg Zag Blues À 20b 4 l'Express du Nord. 1250. avenue
duGott. élOl.VaFBélait lél 847-1112
Trio Oanyï Ortmann A 19b. au Largo Hesto-Club, 643,
Saint-Joseph Est Rés 529-3111
Marie-Josée Gagnon, pianiste Au restaurant du Manon
Montmorency, Beauport
Chansonnier tous les samedis soirs 4 22h3ii au lestau- 
rant La Ptccola, 29, Hené-Levesque 0. Into 529-8457 
Gilles SIOHl A 21h3ü 4 la brasseur la Babiche. 1255. 
tue St-Vallier Ouest

MLISIQUH

LA CHORALE SAINT YVES Messe brève en do de 
Mozart, dite Messe des Moineaux, avec oigue et 
orchestie Direction Claude Duguay Solistes Monique 
Poulyot. soprano, Muriel Martin, alto, Marc Duguay, 
ténor, Jean-Clement Bergeron, basse Ce soit 4 20h30 et 
demain 4 11h 4 Têglise Sl-Yves, tue Tnquel

LE CHOEUR DU FAUBOURG SAINT JEAN BAPTISTE et 
un petit ensemble 4 cordes interprètent la -Messe en 
Soi-, de Franz Schubert, demain 4 lOh, 4 Tèglise Saint- 
Jean-Baptisle de Québec, 450 rue Saint-Jean üiiecteui 
musical Charles Dumas, solistes Mytiam Boutin, sopia- 
no. et Louis Savard, basse, 4 I orgue Sylvain Doyon

BASILIQUE NOTRE VAME DE QUÉBEC me Buade 
Messe de Pâques demain 4 11h avec La M.iîtiise des 
Petits Chanteurs de Québec, sous la direction de Céline 
Binet, accompagnée 4 l’orgue par Marc D'Aniou

ÉGLISE SAINT CHARLES BORROMÉE Chartesbourg. 
coin 80 rue et V Avenue Messe de Pâques demain 4 
11h30 avec Les Petits chanteurs de Chatlesbourg, sous 
la direction de Suzanne Lacoursièie, accompagnés 4 
l'orgue pat Danny Belisie

MESSE DES ARTISTES Demain 4 inh45 4 la Chapelle 
historique Bon-Paslaur, 1080, de la Chevrotiére Invité 
Choeur de Québec Lecteur Richard Vidal, auteur, com­
positeur, directeur général de FideArt

DANSE

CORRESPONdanse Danse contemporaine Artistes de 
Montréal et de Québec À 20h au studio La Rotonde. 310, 
boulevard Langeliet Into 522-0068

CONFÉRENCE

COMMENT CHOISIR SON ANIMAI DE COMPAGNIE par 
Chantal Motfet, vétérinaire A 14h 4 l’agora de la biblio­
thèque Étienne-Parent, 3515, rue Clémenceau, Beauport 
Réservation 641-6501

AUTRES ACTIVITÉS voir page A-11

www.aventureleclerc.ca
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Tout ce qti'on peut vous prévoir, c'est de l'imprévu...

Des entrevues inédites. Des chroniqueurs exclusifs.

Des dossiers chauds...

Tous les jours, une ligne ouverte pour vous faire entendre.

FRANC-PARLER En semaine, dès 11 h
www.cjmf.com

http://www.cjmf.com

